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S’il est un pays au monde ou Ton 
ait garde le culte du beau parler de 
France, c’est bien le votre ... 
(Paroles de M. Raymond Brugere 
aux membres de T Alliance fran¬ 
chise de Montreal.) 
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NOTRE FOI! 
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NOTRE LANGUE! 


I 

La force des societes est dans la 
reconnaissance pleine et entiere de 
la royaute sociale de Notre-Seigneur 
et dans l’acceptation sans reserve i 
de la suprematle doctrinale de son 
Eglise. 

PIE X. 


24ieme An nee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 5 decembre 1934 


No 40 


REFLEXIONS 

En lisant un discours 

II y a quelques jours, M. Raymond Brugere, le nouveau ministre de 
France au Canada, etait l’hote d’honneur de TAlliance frangaise a Mont¬ 
real. 

Apres la Veception d’usage et les formjles de presentation, M. Brugere 
exprima son admiration en face du travail accompli a Quebec pour la sau- 
vegarde de la langue frangaise; il se dit vivement impressionne de l’attu- 
chement opiniatre des Canaiiens frangais au parler des ancetres, le 
point de ralliement de leurs effor's incessants. “L’Alliance frangaise, 
affirme-t-il, represcnte ce que nous, Frangais, avons de plus cher au mon- 
de: le groupement des intelligences et des coeurs autour de cet incompara¬ 
ble centre de ralliement qu’est la langue frangaise, Vous vous etes donne 
pour mission de faire connaitre combien doux est le beau parler de 
France”. Au premier abord, pour un nouveau venu, votre tache au Cana¬ 
da, dans la province de Quebec, dans la ville de Montreal aux trois quarts 
frangaise, paraP un travail superfl i. S’il est un pays au moil le ou Ton 
ait garde le culte du beau paVier de France, c’est bien le votre. 

M. Brugere, dans sa perspicacite, a vu juste. Malgre le visage plus 
ou moins defigure de certaines grandes villes de l’Est ou des bommes d’af¬ 
faires de notre race placardent, avec un sans-gene! leurs maisons d’an- 
nonces-roclames et de pancartes redigees dans un vulgaire anglais, anoma- 
lie inexplicable qui a dec’anche une heureuse campagne de rekancisation, 
nos compatriotes du Quebec out su, depuis les premiers jours de la colo- 
nie, veiller sur le depot sacre. Ce travail de longue haleine a eu les resul- 
tats qu’admire le ministre frangais. 

S’il poussait maintenant ses peregrinations iusau’aux lointaines pro¬ 
vinces de l’Ouest, du “Wild West”, com TV »e 1’on etait aecoutume d’armekr 
cette partie du territoire canadien, e* ne se eontentai* pas de contemoTer, 
coinme certains touristes dilettantes ou distraits, la seule physmnomie an- 
glaise des metropoles, agglomerations de populations venues dc tons ciels. d 
entendrak du fond de nos camnagnes les pulsations de coeurs bien fran- 
gais, sans cesse tourmen*es par le souci de perpetuer les traditions cultu- 
relles. foi et langue, anportees de la province-mere: il verrait one la bonne 
vieille grammaire est toujours a l’honneur et qu’elle a ete 1’obiet de bien 
des luttes depuis le quart de siecle que nous montons la garde autour de 
nos ecoles. 

Moins bien partages sous le rappor f de l’ambiance et des movens de 
formation intellectuelle que nos compatriotes de l’Est. nous avons .du, 
au prix de quels sacrifices! nous everbier a Parer a ces desavanta^es nar 
des organisations religieuses et nalionales, des programmes frangais en 
marge du curriculum officiel, des examens provinciaux de langue fran- 
gaise ... 

Grace a ces initiatives, quotidiennement fecondees par le devouement 
de nos groupes situes a des milles les uns des autres, nous sonjmes demeu- 
res nous-memes, c’est-a-dire profondement religieux e f Frangais. 

Mais, encore une fois, pour nous decouvrir, nous entendre parler nous 
voir agir, nous surprendre a l’oeuvre, il faut plus qu’un arret de quelques 
minutes au debarcadere d’une ouelconque gare de grande ville a l’ame* 
idcnine* ou de quelques heures dans un banquet d’un quelconque “Board 
of Trade”; il faut faire une randonnee dans les campagnes et villages de 
la prairie et causer a nos populations de Gravelbourg. de Ponteix, de Lafle- 
che, de Willow-Bunch, de Marcelin..., ou se sont etablis, en bons terriens, 
les contingents canadiens-frangavs du Quebec et les populations frangaises 
emigrees des vieux pays. C’est ’a ou’il faut aller, avant de s’en re tournee 
d‘une excursion a la Cote, pour emporter avec soi la conviction que le 
frangais vibre, claironne encore sur les levres des groupes de l’Ouest ci 
qu’il n’en est pas encore a son “nunc dimittis”. 

* * * 

M. Brugere touche ensuite a la question du bilinguisme. Il felicite les 
membres de l’Alliance, frangais et anglais, qui travaillent a abattre par le 
bilinguisme des barrages de pensees nuisibles a notre unite nationale. “At- 
tirer a vous vos compatriotes d’expression ang’aise, c’est faire oeuvre na- 
tionale, c’est aussi leur rendre service, car, vous, Canadiens frangais, vous 
seriez vraiment par trop avantages si c’etait seulement dans vos rangs 
que devraient se recruter les bilingues”. 

Nous aimerions que la presse anglaise traduise ces paroles a la foule 
anglophone des provinces mixtes pour que disparaissent “les barrages de 
pensees nuisibles” a Turnon nationale. Nous avons depuis long'emps fait 
la moitie du chemin dans les sentiers du bilinguisme; nous parlons l’an- 
glais, nos enfants le parlerons mieux et tellement que si nous voulons de- 
meurer bilingues demain, il nous faut incessamment surveiller de pres 
Tenseignement frangais dont font si peu de cas les gouvernements provin- 
cikux. Chose curieuse, le probleme du bilinguisme, pour nous de TOuest, 
c’est de ne pas perdre le frangais, car, avec les programmes officiels, Tan- 
glais chez la generation montante aura toujours un soin exagere de sa 
preserva 4 ion. 

A MM. les anglopliones de faire 1’au‘re moitie du chemin en apprenant 
le frangais pour enlevcr les barrages d'idees et d’actions nuisibles. S’ils 
ne voient immediatemcnt que nous pouvons “etre trop avantages”, c’est que 
nous sommes trop indifferents, trop nonchalants a le leur, demontrer. 
Supposons — supposition de realisation difficile, mais non impossible — 
qu’un beau matin, trois millions de citoyens de race frangaise, fortement 
saisis, — a la pensee qu’ils sont toujours les dindons de la farce! — d’un 
profond sentiment de fierte, prennent une resolution comnie celle-ci: Nous 
ne parlerons desormais par*out que le frangais, dans les magasins, les mai¬ 
sons de commerce, les banques, les bureaux de poste, dans les transactions, 
au telephone, dans les usines, sur les chemins de fer, les tramways, les rues; 
nous n’acheterons que chez les notres, ou, s’il le fau f , ailleurs, mais a con¬ 
dition qu’on nous serve en notre langue; nous demanderons it Ottawa, cha- 
cun, une copie de toutes les publications anglaises traduites en frangais, 
nous les exigerons sans relache que le dernier d’entre nous n’ait obtenu sa 
copie; nous nous leverons comnie un seul honnne, d‘un ocean a Tautre, le 
jour ou un deni de justice nous sera fait, que ce soit dans les provinces man- 
times, TOntario, le Manitoba, la Saskatchewan ou l’Alberta; nous exigerons 
le respect de notre culture et de notre croyance dans les ecoles canadienne-;, 
respect present par la Constitution du pays; nous demanderons aux delt- 
gues assembles pour modifier cette Constitution de la remodeler de fagon 
assez precise pour que Ton ne puissc plus l’interpreter a notre desavantage; 
nous ne voulons plus etre traites comine des “foreigners” ou des types de 
race inferieure, mais exigeons l’egalite avec nos concitoyens de langue 
anglaise, auxquels nous n’avons rien a envier en fait de culture, de 
civilisation ou d’habilete dans les sciences politico-sociales; dorenavant 
nous ne recevrons plus que les journaux frangais; nous supporterons nos 
oeuvres de presse, nos organisations sociales et rationales; nous institue- 
rons des clubs frangais, financiers, agraires ou pliilantropiques; nous cul- 
tiverons dans Tame de nos enfants un ideal de loyaute envers Tautorite 
religieuse et nationale, envers la patrie, notre patrimoine ancestral, en 
formant chez eux un sens, une conscience nationale 

Et nous vous demandons, apres la realisation perseverante de cette 
resolution, si nos flegmatiques anglophones ne secoueraient pas leur froi- 
deur ou leur morgue pour apprendre le frangais, afin de faire sauter les 

barrages si nuisibles. . - 

Voila quelques considerations ou reflexions que nous inspirait le ma- 

gnifique discours du synipathique M. Raymond brugere 

Joseph VALOIS , OM.L 


LA FORTERESSE DU GIBRALTAR 



Est reprSsentee ici la fameuse citadelle historique du Gibral¬ 
tar. ’Ell-1 e donne on ne peut pins magnifiquement sur la mer Medi- 
terranee. L’on sait que la viedlle forteresse, a cause de sa position 
avantageuse et de ses galeries int£rieures creusees dans le roc, 
sut vaincre successivement de 1779 a 1783 de redoutables assauts 
de la part des Espagnols et que, durant la Grande*Guerre de 1914, 
elle fut un moyen de defense tres puissant. 


MARI AGE DU 


La ceremonie anglicane a eu 
lieu dans Tabbaye de West- 
( minster, en presence de 1 ' 
500 personnes, dont trois 
rois, et la ceremonie ortho- 
doxe grecque, un peu plus 
tard, dans une chapelle du 
palais de Buckingham. 

LONDRES. — Un faste vraiment 
royal a marque le mariage du plus 
jeune des fils de Leurs Majestes, le 
due de Kent, avec la princesse Mari¬ 
na de Grece. 

La ceremonie anglicane a eu lieu 
dans Thistorique abbaye de West¬ 
minster, en presence de 1,500 per¬ 
sonnes au premier rang desquelles ii 
y avait, outre Leurs Majestes bri- 
tanniques, le roi et la reine de Nor- 
vege, le roi et la reine de Danemark. 

La ceremonie orthodoxe grecque a 
eu lieu un peu plus tard, dans une 
chapelle du palais de Buckingham. 
Une foule enorme a acclame les 


ciers de l’armee rouge ont ete execu¬ 
tes a la suite d’un complot pour as- 
sassiner an meme moment, tous les 
leaders sovie‘iques. Plusieurs ge- 
neraux ont etc denrs.de leurs fonc- 
tions. 

Pour la defense 
nationale 


La Chambre consent $195,- 
800,000 a la marine et 
$109,296,000 a l aviation 
militaire. 


PARIS. — Les credits que la Cham¬ 
bre des deputes affecte a la defense 
nationale en 1935 forment mainte¬ 
nant un to A al d’un peu plus de 732 
millions de dollars. Apres ^voir 
vote a l’armee pres de 427 millions 
de dollars, la Chambre a consent! 
$195,800,000 a la marine et $109,296.,- 
000 a Taviation militaire. 

M. Pietri a laisse entendre que 


jeunes epoux entre l’abbaye et le ! gouvernement n’est pas dispose a 
palais royal. ; faire construire des cuirasses qui 

contrebalancent les deux de 35,000 


L’hommage du Canada 

Londres. — De nombreux cana¬ 
diens assistaient au mariage du due 
et de la duchesse de Kent. Des cen- 
taincs d’autres ont regarde defiler 
le cortege. 

L’immeuble du gouvernement ca¬ 
nadien a Londres, qui etait sur k* 
parcours du cortege, etait decode 
aux couleurs britanniques, canadien- 
nes, grecques et danoises. AU-des- 
sus du portique, on remarquait une 
gigantesque feuille d’endde eclairee 
par 150 ampoules electriques. 

Presents du premier ministre 
et du cabinet. 

Londres. — Les presents fails an 
due et a la duchesse de Kent par k 


tonnes que TItalie met en chantier. 
Il a dit qu’il importait d’assurer a la 
marine la coopera 4 ion d’une puissan- 
te aviation. Il a fait remarquer que, 
relativement a 1914, les forces nava- 
les de la France accusent une dimi¬ 
nution de 30 pour 100 au point de 
vue tonnage, mais de seulement 14 
pour 100 au point de vue puissance 
d’action. 


Flandin est victorieux 

PARIS. — Samedi dernier, M. 
Flandin, premier ministre de Fran¬ 
ce, a obtenu une autre victoire, lors- 
que la Chambre des deputes lui ac- 
corda un vote de, confiance approu- 
vant sa demande de fonds secrets 
pour le ministere de l’lnterieur. Le 


premier ministre du Canada, M. II. fonds C omprend la somme de 3,700,- 
B. Bennett, et par le cabinet cana- qqq f rarlcs (<^274,000) dont une partie 


dien ont ete remarques. Us consis¬ 
tent en deux coupes d"or massif dont 
les anses sont faites de serpents d’or 
sur lesquels est gravee la majuscule 
“A”, entourec de feuilles de Iaurier. 

Sir Cecil Harcourt Smith, specia- 
liste des oeuvres d’art de Sa Majeste 
a semble tres intrigue par l’histoire 
mysterieuse de ces coupes. Il se de¬ 
mande la signification des symboles 
qui y ont ete graves. Le savant a 
declare que la reine d’Angleterre 
s’interesse vivement a ces oeuvres 
d’art et qu’elle semble s’expliquer 
leur liistoire. 


L’ami de Staline 


assassine 


Un complot pour aneantir le 
communisme 


LENINGRAD.—Serge Kiroff, chef 
sovie’ique, le bras droit de Staline, a 
ete assassine par Nicolieff, un russe 
et ancien communiste. C’est le troi- 
sieme chef communiste victime d’as- 
sassinnt depuis Tavenement du bnl- 


scra affectee aux journaux et le res- 
te consacre a promouvoir la paix in- 
terieure de la France. 


UN TRAITE 
ENTRE L’ALLEMAGNE 
ET LA FRANCE 

ROME. — La France et TAllema- 
gne ont signe, lundi dernier, une en¬ 
tente pacifique au sujet de la vallee 
de la Sarre. L’Allemagne s’engage 
a payer $59,400,000 et 11 millions dc 
tonnes de charbon pour les mines et 
les credits prives de la France dans 
la vallee de la Sarre et a assurer des 
droits egaux aux electeurs sarrois. 
L’entente doit etre presentee aujour- 
d’hui a la Ligue des Nations. 


Etat d’urgence 

BERLIN. — On apprend d’excel- 
lente source que l’armee et la police 
ont regu l’ordre de se tenir pretes a 
agir d’urge nee. Les conges de Noel 
sont suspendus. Les manages, y 
compris ceux des officiers, doivent 
kro differes. D’autre part, l’ins- 


truction des troupes d’assaut nazis- Le peril socialiste 
tes est intensified. 

D’aucuns disent que ces mesures 
n’ont nullement trait a la situation 
! exterieure, mais a la menace d’un 
1 choc entre la garde nazistc et l’ar- 
mee. 


Une doctrine et 

ses atrocites 


I chevisme' en Russie. On annonce la 
! tenue de manifestations hostiles a 
P%J TiT 9 PiF IfF'MT Moscou , Leningrad et Kharkov. Un 
XVX-# 1 I communique affirme que dix offi- 


Un conseil a TAIlemagne 

PARIS. — Pierre Laval, ministre 
des Affaires Etrangeres de France, 

: avertit l’Allemagne qu’elle assume de 
lourdes responsabilites en se tenant 
a Tecart des pourparlers internatio- 
| naux. Toils ceux qui al erent une 
frontiere troublent la paix europeen- 
ne. Avis a ceux qui veulent modi¬ 
fier le traite de Versailles. Quant a 
la question de la Sarre, M. Laval ac- 
ceptera la decision des Sarrois. 

Harriot n^st pas content 

Dans l’entourage de M. Herriot on 
dit que ce dernier trouve que M. La¬ 
val ne poursuit pas avec assez d’e- 
nergie ] a politique de rapproche¬ 
ment f^anco-russe inauguree par 
son predecesseur, M. Barthou. 

Les provinces de 
l’Ouest doivent-e!!es 
rembourser ? 

Le Conseil Prive prend en 
delibere leur appel contre 
un jugement en faveur du 
gouvernement federal. 

OTTAWA. — Les quatre provinces 
de TOuest sont en cause au sujet des 
droits de coupe qhi fut entendue par 
la Cour Supreme du Canada a ses 
assises de 1933. La decision dc la 
Cour Supreme alia contre les pro¬ 
vinces et en faveur du Dominion. 
Les provinces par la suite interjete- 
ljcnt appel aju Conseil Prive et les de- 
peches de Londres mriTS 'appiTi j l c; i t* 
que le jugement a ete pris en deli— 
here. 

L’affaire avait ete referee aux tri- 
bunaux apres que le Dominion eut 
remis aux provinces les terres de la 
couronne. La section 47 des regle- 
ments de la loi des terres du Domi¬ 
nion pourvoyait a ce que le bois sur 
les terres des colons ne pouvait etre 
vendu sans un permis. Les colons 
e!aient tenus de payer pour ce per¬ 
mis, mais quand i 1 s regurent leurs 
droi 4 s, leurs contributions leur In- 
rent remboursees. 

Quand les provinces reprirent les 
terres de la Couronne, elles voulu- 
rent savoir si elles etaient responsa- 
bles du remboursement de ces con¬ 
tributions des colons ou si cela rele- 
vait du federal. La Cour Supreme 
decida que les provinces devaient en 
assurer Tobligation. 


Nos lecteiurs ne pourront lire 
sans fremir le recit des atrocites 
commises durant la revolution des 
Asturies en Espagne, que nous re- 
prodwisons en page quatrieme. 

L’on se rappelle la prophet^e 
d } un depute espagnol apres Vab¬ 
dication du roi Alphonse XIII : 


plices: Iturbide contre Hidalgo, 
general Diaz contre la Reforme, 
Victoriano Huerta contre Madera. 

It. Le Pape, les eveques, sont 
des reptiles dangereux, il faut qu ils 
! disparaissent. 

12. Dieu n existe pas ; la re¬ 
ligion est un mythe , la Bible un 
; mensonge. 

i 13. A bas les professhnneh, 

! les bourgeois et les Universites 
hypocrites. 

; H. Plus d>idole t % e’est-a-dire 
plus de parents ou de personnes 
d respecter: ni Dieu ni maitres. 

Et dire qu’il se trouve des gens 


“La question sociale , en Espagne, 
ne sera tranchee que lorsque les ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

mineurs des Asturies auront dit au . Q anac la pour nous blamer, paree 


leur mot. 
verrez , 


Ce sera terrible. Vous 


que nous nous dressons de toutes 
nos forces contre le peril socialiste. 


. ^ e . barbare ! d une cruaute Revolution pacifique ! nous chan 

mouie . in,- 7 , ! tent-ils pour nous calmer. Revo 

Un exemple: Uerlams — eccle- 9 11 ^ 


H siastiques — furent massacres “en 
1 tas’ aux bords de tranchees hdti- 
vement ouvertes d leur intention... 
Un religieux a etc brule vivant 
apres que ses vetements eurent etc 
arrases de petrole. Enfin , le corps 
' d’un de ces martyrs fut decoupe 
| et les moreeaux exnoses comme une 
' viande de bouclierie sur Vetal 
| d’un commerqant de ville.” 

(Croix de Paris) 
Dans les Asturies , 35 ecclisia- 
stiaues ont ete tucs. 

En fait d’atrocites. la revolution 


lution pacifique ? Il n y en a pas 
de revolution pacifique, et, toutes 
celles que nous avons connives ou 
lues dans Vliistoire, etaient des 
tueries epouvantables. J. V. 

Intronisation de S. Exc. 
Mgr MacDonald 


VICTORIA. — L’installation de S. 
E. Mgr John MacDonald, dixieme 
eveque de Victoria, a eu lieu, mer¬ 
credi dernier, en presence de plu¬ 
sieurs membres du clerge, de rc- 
espaqnole re joint celle du Mexique presentanls de la ville et du gouver 
en 1929. IAsez, du meme journal, nement et d’une ^ 

le recit du meurtre de deux i 
pretres: “Les 


assassins commen- 
cent par couner les bras de Vun 
d’eux, afin, d l isaient-ils en rica- 


fbule de fideles, 
dans la cathedrale St-Andre. 

S. E. Mgr Duke, archevequc de 
Vancouver, donna le sermon de cir- 
cons*ance. 

S. E. Mgr MacDonald succede a S. 


S. E. M-r Emile Yelle 


PRESIDENT DU MEXIQUE 


MEXICO. — Le general Lazaro 
Cardenas, age de 39 ans/ un veteran 
de la Revolution, a ete elu president 
du Mexique. Il entre en fonctions 
pour un terme de six ans. Il sue- 
cedc au general Abelardo R. Rodri¬ 
guez. C’est le plus jeune des 45 
president que s’est donne le Mexique. 


Depart de Frits Thyssen pour 
rArgentine 



MONTREAL. — S. E. Mgr Em To 
Yelle, P.S.S., archeyeque coadjuteur 
de Saint-Bonilaee, est re venu de sa 
])remiere visite ad lirnina, a Rome. 
11 restera dans la region de Montreal 
jusqu’au 10 decembre. Le 8, en Ja 
fete de Tlmmaeulee-Coiiception, :l 
ordonnera pretre au grand seminai- 
re M. 1’abbe Frangois Normandin, 
qui appartient a son diocese. 


nant, qu’il ne puisse celebrer la E. Mgr Murray, maintenaqt eveque 
messe. I Is voulurent ensuite I’obli- de Saskatoon, 
i ger d monter sur un arbre, au- 
quel ih s’appretafent a mettre le 
feu. Voyah^ qu’il lui etait im¬ 
possible d’A'L iter leur oulre bar- 
hetrr v./.v- Jfi- rent au- pied de 
Varbre.” ~ ‘ 

Si les coi n ~ unistes, apaches des 
temps modci nes, ont pu se livfer 
d de telles monstruosites, c’est que 
“les leviers de commande” sont 
entre les mains des socialistes en 
Espagne. Au Mexique, ils sont 
entre les mains de revolution- 
naires, qui revent d’etablir la 
question sociale sur les bases d’un 
Etat socialiste ou athee. 

Nous pouvons en juger par les 
principes qu’enonqait un membre 
du Synclicat Rouge devant 1,200 
maitres d’ecole — ces principes 
constituent la charte de I’educa- 
tion socialiste contre laquelle pro¬ 
testeenergiquement Vepicopat mc- 
xicain. 

1. jJusqu’ici, Venfant a ete la 
victime de ses aines: clerge, pa¬ 
rents , professeurs. 

2. Le Syndic at Rouge marque 
d’un trait de feu la route spadeuse 
de I’avenir ; ecoutez-le et agissez. 

3. Le socialisme n’impose rien, 
indique la liberte et veut qu’elle 
soit aimee. 

j. Ije professorat officiel est 


Requete des catholiques 

LES REPRESENTANTS DES ECO¬ 
LES SEPAREES VERRONT M. 
HEPBURN AVANT LA SESSION 


London,— Le depart pour 1’Ar¬ 
gentine de (Frits Thyssen, riche 
proprietaire d’acieries dans le ter¬ 
ritoire de la Ruhr, provoque des 
commentaires chez quelques po- 
litiques clairvoyants. Thyssen etait 
maitre-tresorier du parti naziste 
•lorsque le chef Adolf Hitler s’em- 
para du pouvoir. A d’heure ac- 
tuelle, Thyssen est probablement 
Vun des plus influents de son parti. 


une exploitation qui doit, pour 
etre protegee, s’un/ir au mouve- 
ment des lieros des champs et des 
ateliers (au contact desquels il se 
sentira honors) pour detruire to- 
talement les classes parasites: cler¬ 
ge,^ bourgeoisie , intellectuels. 

5. Comme ledit professorat na 
pas la mentalite eclairee et qu’un ^ 
bon groups voudra agir par f rom- _ 
peris, les ouvriers mettront des j 
espions pour que I’enseignement \ \ 
socialiste. soit implants. | i 

0. Comme il existe une autre \ 
profession anonyme: le clerge, le 4 
foyer, qui traveller a a aneantir 
Voeuvre du neo-socialisme, Ven¬ 
fant amartiendra d la commu - 
naute d l’age de 5 ans. 

7.' Tous les sieves seront in¬ 
ternes dans les fabnques un jour 
par semaine; Us passeront une 
autre jour nee dans les champs pour 
qu ils s hab it lie nt a ce que doit etre 
leur vie. 

,<5\ Pour arraclier d Venfant 
l idee du foyer, on lui fera com - 
prendre ■ qu’il ne doit ni respect ni 
amour d ceux qui pretendent s’etre 
sacrifies pour lui donner la vie) r 
puisqu’il n y eut aucun sacrifice ‘ J 
mais seulement jouissance. 

9. Tous les maux qui pesent 
sur I’humanite proviennent du 
clerge qui prepare ouvriers et 
pay sans d etre exploit es, en solu- 
tionnant tout par leur eternite 
discredits e. 

10. Dans I’histoire de Mexico, 
le clerge a eu trois grands com 


TORONTO. — Le premier minis¬ 
tre Mitchell Hepburn a dit que le 
gouvernement n’etudierait pas avant 
janvier les changements demandes 
a la loi ties ecoles ^eparees d’Onta- 
rio. Il fit cette precision en marge 
d’un rapport a l’effet que la deman¬ 
de devait etre laissee sur le tapis 
pendant au moins un an. 

M. Hepburn a dit qu’il avait de¬ 
mande aux representants des ecoles 
catholiques de le venir voir vers le 
temps ou la legislature serait convo- 
quee. 

-Sjrfi* - 

La guerre n’est pas imminente 

LONDON. — D’uii voyage en Eu¬ 
rope, au cours duquel il a converse 
avec plusieurs dignitaires ecclesias- 
tiques, Mgr Kidd, eveque de London, 
emporte l’impression que la guerre 
j n’est pas imminente dans cette par- 
j tic-la du monde, que les pays euro- 
jpeens ne desirent nullement la 
'guerre et ne sont du reste financie- 
ement pas en mesure d’y recourir. 


Dans trois 

semaines 

L’offre speciale 

prendra fin .— Vos amis ne 
savent pas que 75c donnent 
0 mois d’abonnement. 

Le numero de Noel 

a 16 pages avec un calen- 
drier pour 1935 avec mention 
des fetes et des jours d’absti¬ 
nence sera publie le 19 de- 
eernbre. Pour vous assurer 
ce numero faites-en la de-. 
mlande avant le 17. 

Prix: 5c Punite; 10 pour 
25c, 

Le nouveau feuilleton 

paraitra le 19 decembre. La 
Vieille Fille acheve; serait-ce 
Le Vieux Garqon ensuite....? 

Le “Patriote’’ vous le dira 
la semaine prochaine. 
Trouvez-nous un abonne 
de plus 























































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’O'UEST, mercredi le 5 decembre 1 934 


La session provinciale 

La biere au verre 


REGINA. — D’apres la nouvelle 
loi, seulement les hotels auront le 
privilege de vendre la biere au ver¬ 
re. Le bill modifiant la loi des li¬ 
queurs a subi la deuxieme lecture. II 
a ete ensuite transmis au Comite de 
la Chambre, et Ton n’en entendra 
plus parler d’ici apres Noel, alors 
que la legislature sera convoquee de 
nouvea ui, 

Les villes et les cites recevront ce 
privilege qui sera applique d’apres 
la moyenne de la population. Ces 
debits de biere seront ouvert de 8h. 
a.m. a lOh. p.m. Regina aura droit 
a 19 debits. Des permis seront aus- 
si accordes aux clubs, les clubs de 
golf inclus, aux cantines, aux camps, 
aux arseriaux et casernes de la milice 
permanento et non permancnte et de 
la police montee. 

Seloii le present projet de loi rela¬ 
tive a la biere au verre, les privile¬ 
ges ne s’etendront pas aux femmes, 
soit par des debits separes, soit par 
rinteripediaire des debits reguliers. 

Les permis seront octroyes d’a- 
pres la proportion de la population, 
Un premier permis sera concede 
pour une fraction de 500 personnes; 
deux pour une population de 500 
personnes jusqu’a 1,000; trois, pour 
une population d’au moins 2,000; 
quatre pour une population d’au 
moins 3.000 et un permis pour cha- 
que 4,000 additionnel. 

S’il y a violation a la loi, I’hote- 
lier perdra son permis indefinimcnt. 
Les requerants doivent etre sujets 
britanniques, residents du Canada 


Stork s’objecte 


Clarence Stork, C.C.F. de Shauna- 
von, s’objecta a l’abolition de la 
Commission, sous pretexte que c’e- 
tait un retour au patronnage politi¬ 
que. II pretend que, en sortant l’e- 
ducation des spheres de la politi- 
ques, les changements seraient beau- 
coup moins frequents. 


Gardiner 


M. Demers 

M. Omer Demers blama la ventc 
du vin intoxicant dans les magafcins 
de liqueurs. “Du vin a 30 pour cent 
d’alcool n’est plus du vin, dit-il, 
c’est du whisky.’’ 

II suggere que le gouvernement ne 
devrait pas viser a obtenir son reve- 
nu de la vente de permis, mais plii- 
tot de la vente de la boisson. 11 Le premier ministre interjecta que 
croit que le prix eleve du permis ,^ e principe du bill etait au program- 
peut conduire a la contrebande, au me liberal durant la campagne elec- 
“bootlcgging”, sur une grande echel- Morale et que le peuple Y a endosse. 

le. En demandant que les permis | -• •* : - 

ne spient pas seulement concedes Trois bflls a propos des 
aux lio'eliers mais a d’autres indivi- 

dus, il donne coniine raison que pa dioceses catholiques 

pent conduire au monopole. 

_; . ; _ REGINA. — Sans beaucoup de dis¬ 
cussion, le Comite de la legislature 
Surplus salaire aux [provinciate a approuve trois bills i 

rprrehirpr mnniri'npiiiY |P riv6s * Les trols bills se rapportent 

secretaires mumcipaux aux changements opMs dans le .. 

,- dioceses catholiques de la Saskat- 

REiiINA. — Le gouvernement chewan. Le premier est l’incorpo- 
paiera de $15 a $30 par mois aux se- ration de la corporation episcopaie | 
cretaires municipaux, dans les mu- ( i c la Saskatchewan et l’organisation 
nicipalites ruralcs oil Ton a donne ( | u nouveau diocese dont le siege est 
du secours. C’est en prevision du a Saskatoon; le deuxieme bill est Pin- 
travail surrerogatoire accomplis par corporation des paroisses et des 
cc‘s secretaires pour l’administration missions cathnlimies nni faisaient 

et de 
nclues 

dans le nouveau diocese; le troisie- 
me bill rend legal le changement de 
nom du diocese de Regina “Corpora¬ 
tion episcopaie catholique romaine 
de Regina en celui de “Archiepisco- 
pal Corporation of Regina”. 


Dictateur financier: Emile 
Franqui 


pour 1 administration missions catholiques, qui _ 
du secours depuis le jour oil la mu- , )art i e des dioceses de Regina 
nicipalite a demande dc l’aide jus- Prince-Albert, et qui ont etc i 
qu’au 30 avril 1935. Cette declara- ' 
tion est contenue dans une reponse 
du gouvernement a H. H. Kemper (C. 

C.F. Gull Lake). 


La loi du jury 


, . A REGINA, 27 nov. — Le bill no 4, 

poui au moins un an et etre ages jmodifiaht la loi du jury, a ete adop- 
dau moins 21 ans. S’il s’agit d’as-U a en troisieme lecture. Le bill, en- 


LE SALAIRE DES 

INSTITUTEURS 



La chute du Cabinet beige qui 
survint, derni&rement, at la suite de 
dissensions au sujot de plans de re- 
stauration presentes par le gouver- 
nemiant, pressa le roi Leopold :l 
nommer M. Emile Franqui chef 
dictatorial des finances. 

L’on sait que c’est pr£cisement 
•M. EL Franqui qui, en 1926, stabi- 
lisa la “franc” beige et partant, 
mena son pays dans la voie du 
progr&s. 


socles, tons les associes doivent se 
conformer aux stipulations de la 
loi; s’il s’agit d’une corporation, Ft 
majorite doit s’y conformer. Les 
patrons de ces debits doivent en re¬ 
fuser l’entrec aux femmes, aux jeu- 
nes gens au-dessous de 21 ans, aux 
officiers de police qui ne sont pas en 
fonctions. 

Les patrons devront acheter la 
biere des bureaux de liqueur du gou¬ 
vernement e* non directement des 
brasseries. Toute sollicitation de la 
part des agents de brasseries aupres 
des patrons est en contravention 
avec la teneur de la loi et pent ame- 
ner la perte du permis et pour le pa 


I te en troisieme lecture. Le bill, en- 
tre autres ehoses, reduit le nombre 
des jures de 12 a 6. II sera en vi- 
gueur le ler juillet 1935. 

Le bill, constituant la legislation 
supplementaire pour la mise en ope¬ 
ration de la loi federate du Credit 
Agraire, a subi la deuxieme lecture. 
II potirvoit a l’exemption de taxe sur 
les bons emis par la province. 

Le projet de loi destine a rappeler 
la loi scolaire de 1934, qui pla^ait 
l’administration du minister^ de 
l’education sous le controle d’une 
Commission independante a ete 
adopte en deuxieme lecture. M. .Es- 
tey, ministre de l’education, remar- 



Sherry en bojitcilles 
toutes grandeurs. 
Port au gallon seulement 


PORTet 

SHERRY 


les accusations dc Bryant en 1930. 
Davis s’objecta — a moins que ce 


tron et pour la brasserie. La me- qua qu’il etait de toute necessite que 
me sanction s’applique aux patrons j la responsabilite du ministere repo- 
qui se laisseraient induire a acheter I sat sur les epaules de quelqu’un elu 
toute autre marque de biere. I par le peuple. 
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“ Amerikaine” 

SAVON MIRACLE 

Agence de V alleyfield 
Quebec 


O io le 

% 

% 


A toutes nos bonnes menageres canadiennes 

gravTer. S Tne%ve ndpas I force dan. aufne lessive ou potasse qui 
porrait endomnnager la peau. 

Son action est bienfaisante il l’6pide/me a. tel point qu on peut 
l’employer pour finis de toilette tel que le toain. la barbe et le shampoo 

Miracle enlfeve parfaitement les hui^es, graisses, acicles, teinture 
d’iode, vernis a poele et a chaussures, ^es mains qu'il laisse propres 
et surtout souples. 

Miracle est Incomparable pour le ijettoyage des boisenes, prdlarts 
et detache frgalement bien des habits/ et le linge lavable. Comme il 
dC'gage beaucoup d’eau, c’est le savtm indispensable sur le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne laisse jamais au d£pourvu. Jls enl^ve 
rapidement les taches de graisse d’htfile.ou de goudrons sur les mains 
et les carrosseries d’automobile. 

Miracle nettoie les argenteries, nickel et cuivre magiquement sans 
aucun danger d’egratigner quoi q\ie ce soit. 

Miracle preserve les enfants /de toute wermine en lui lavant la 
t§te avec ce savon. 

Les cultivateurs et les comn/erqants s’en\ervent pour desinfecter 
et guerir les ^gratignures et les £erqures des an\maux particulierement 
les crevasses aux trayons des veches. 

En un mot Miracle est i’invention chimicme moderne et bien 
qu’il soit hautement antiseptique il n’est pas pois\n. 


REGINA. — Plus de $500,000 on 
salaires aux instituteurs de la Sas¬ 
katchewan, n’ont pas ete payes an 
cours de l’annee 1933 selon le rap¬ 
port annuel du ministere de l’Edii- 
cation, presente a la Chambre, la 
semaine derniere. La somme est 
repartie ainsi: $456,363 ecoles rura 


A son opinion, la loi precedent/' i ne c * oi ? nt d . e vraies c °P ies * 
n’a certes pas ameliorc les relations I Stork prescnta un origina 


fective. Il dit que la plantation des 
arbres dans le sud a chance de reus- 


entre le Service civil et le gouverne* j 
nient. Il n'est pas oppose a la poli- j 
tique de la Grande-Bretagne qui don¬ 
ne graduellement une part plus gran¬ 
de dans 1’administration d’un bon 
gouvernement an Service civil, il est 


port. 


iginal du rap- 


les, $134,792, Ecoles de villages et de °PP. os e au Patronage de la partisan- 


COUPON-— Ptix ri'gulier 5p sous. Coupon \';Ueur 10 sous 
STANLEY DUBE 

Agent general de vente Savon Miracle, 

391 mlvd du Hane, Valleyfield, Quebec. 

S.V.P. de m’fxpedier une boite de savon MIRACLE. 
Inclus coupon volant 10 sous et mandat poste de 40 sous 


Signature 

Adresse 


Le Patriote dc VOuest 


cites, $12,237, ecoles de villes. Les 
statistiques indiquent une baisse gra- 
duelle depuis 1930, des salaires des 
instituteurs. Les salaires payes en 
1931 atteignaient la somme de $6,695,- 
376. En 1921, le montant des salai¬ 
res etait de $4,910,944 et en 1933, il 
fleehit a $4,111,041. 

D’un groupe de 903 instituteurs, 
14 recevront moins de $200 pour leur 
travail de cette annee, 87, moins de 
$300 pour l’annee et 585, moins de 
$500. Seulement, 57 de ce groupe 
recevront plus de $1,000. La mo¬ 
yenne pour tous sera de $538,70. 
j Ceux qui re^oivent moins de $200 ne 
participeront pas a l’octroi gouver- 
nemental alloue aux ecoles oiiveries 
durant deux cents jours. 

Ces chiffres ont ete compiles par 
J. R. MAeKay, president de la “Ca¬ 
nadian Teachers’ Federation” et de 
la branche de la Saskatchewan, a 
la suite d’une enquete dans les 
sept districts scolaires oil l’ensei- 
gnement se fait par des membres 
de la “Federation”. Il a decouvert 
que ces institutions recoivent a pei¬ 
ne la moitie du salaire qu’ils tou- 
chaient en 1930. 

M. MacKay enumere au nombre 
des causes de ce rabais, la reduction, 
ien 1932, des octrois scolaires qui a 
j eu aussitot sa repercussion sur les 
| salaires des instituteurs, la mevente 
des produits agricoles, les mauvaises 
|recoltes. Les instituteurs, ajoute 
MacKay, ont porte leur part du far- 
[deau de la depression. 

Au nom de son association, il de¬ 
mande ail gouvernement la restaura- 
tion de l’octroi scolaire au moins a 
son ancien niveau et l’institution 
d’un salaire minimum en bas duquel 
aucun aiTre ne pourra etre paye sans 
[la permission expresse du ministre 
de 1’EducatiOn, et seulement lorsque 
le district en question sera absolu- 
ment incapable de verser davanta- 
ge. 

Meme dans ce cas, nous opinons 
que le reste de la province devrait 
aider sous forme d’un subside gou- 
vernemental. L’Education de l’en- 
fance est la responsabilite de tous el 
les instituteurs ne devraient pas en 
porter, seuls, tout le poids, et aucun 
enfant ne devrait etre prive d’une 
education aux frais de l’Etat au 
moins jusqu’a la fin de son “high 
school.” 


Les routes 


nerie. 

11 declare qu’en Angleterre, les 
officiers sont nomines par un ordre- 
en-conseil. Se basant sur des te- 
moignages autorises, il dit qu’en A!- 
lemagne et en Russie, rien dans la 
loi ne defendait a nn membre du 
Service civil de prendre place au 
parlement. “Ils se sont imposes a i 
pouvoir par la force et s’y maintien- 
nent par la force.” Si nous # etions 
sous le regime socialiste, nous se- 
rions gouvernes de la meme manie- 
re. Le systeme britannique ne re- 
quiert pareillc chose. Les employes 
civils devraient demeurer perma- 
nemment a leurs postes pen importe 
les changements d’ajdministration. 

Maiheureusement/ nioute-t-il, le 
gouvernement, nousi^- yons eu un 
exeniple (Ivirant )es;l \ rnierrs an- 
nees, peut contourner la loi quand 
bon lui semble. Il fit allusion aux 
nombreuses nominations dans ce do- 
maine uniquement pour gagner des 
votes. 

Il critique ensuite la commission 
et dit que la nouvelle loi donnerait 
au gouvernement la pleine responsa¬ 
bilite, a qui elle appartient de droit. 


Davis retorqua que le rapport n’a- 
vait jamais ete (lument adopte parce 
que jamais presente en due forme de- 
vant la legislature. 

Stork dit qu’il ne citerait pas le 
rapport, vu l’objection. 

Davis. — “Mettez-le dans un mu- 
see, c’est sa place. 

Jardine, liberal de Wilkie, voit 
dans le nouveau projet de loi un 
moyen de rectifier les finances do 
la province. Dans eette question, 
il ne faut jamais oublier les contri- 
buablcs. 

Williams, chef de l’Qpposition C. 
C.F., dit que le Service civil devrait 
etre base sur le merite. Il affirma 
que l’ancienne loi a ete dressee par 
le chef de son groupe. 

“Copiee de la Nouvelle-Zelande”, 
interjecta le premier ministre. 

Williams (lit que si 1’administra- 
tion precedente a congedie bien des 
employes, ce n’etait pas une raison 
suffisante au gouvernement actuel 
de suivre la meme ligne de conduite. 

G. H. HUMMEL 

G. H. Hummel, depute liberal de 
Last Mountain, considere que le de¬ 
voir du gouvernement est de trouver 
un remede au chomage. Il approu- 
va 1’etatisation de la medecine. Les 
municipalites devraient instituer 
chacune leur systeme d’hospitalisa- 
tion. Pour cela, il pense que la loi 
Quanta la clause qui requerrait une jmunicipale a grandement besoin 
majorite du tiers, elle n’est qu’un ins- ;d’un remaniement. Il demande 

trument de la precedente adminis- |aussi l’abolition de la loi des arre 
tratiop pour nous lier les mains. TI 
est en faveur d’un terme d’au moins 
sept ans pour les employes civils; il 
souligna l’importance, ' dans les 
temps qiie nous vivons, du controle 
gouvernemental sur toutes les bran¬ 
ches qui se rapportent a toutes les 
lois. y comnris eelle du Service civil. 

Notre position nous place en face 
de plus lourde responsabilite. “Nous, 
voulons un corps du Service civil qui 
s’inspire de l’idee que les services 
rend us seront reconnus par le peu¬ 
ple et le gouvernement en fonction. 


sir. 


L. H. HANTLEMAN 


L. H. Hantleman, depute C.C.F,. 
de Kindersley, pretend que nous ne 
sommes pas dans une meilleure si¬ 
tuation financiere qu’il y a 20 ans. 
La ter re s’est depreciee ainsi que la 
valeur des batisses; le marche des 
animaux est dans un etat de])lora- 
ble. D’apres le “Canada” annuaire 
du federal, la somme totale des det- 
tes du Canada etait de $2,232,000,000 
1914, et elle etait (le $8,652,000,000 
en 1932. 

En terminant cet orateur demande 
au gouvernement de faire quelque 
chose pour ameliorer les prix. Tan- 
dis que l’Argentine a recupere son 
marche notre ble a perdu; ce mar¬ 
che a flechi chez nous.de 14,000,000 
de boisseaux. 


La nouvelle annee 

1935 n’est pas loin. Messieurs les cures, vous aurez 
besoin He renouveler votre papeterie de buieau. vos 
feuilles paroissiales de toutes sortes. 

Vous aurez tout ce qu’il vous £aut chez nous a la 
portee de votre bourse. f 

Feuilles paroissiales perforees pour votre registre 

$2.10 le cent. En livrets de 50, $1.50 chacun. 
Certificats de bapteme, de mariage et de confirmation 
en anglais ou en frangais $1.25 le cent. 


REGINA. — Plus de 6,000 milles 
de routes ont ete entretenus par le 
ministere de la Voirie durant l’exer- 
cice financier termine le 30 avril 
1934, selon le rapport du ministere. 
Le milleage exact est de 6,597 milles. 

De ce nombre, 3,872 etaient des 
chemins de terre au cout moyen de 
$58,27 le mi lie pour l’entrctien. Les 
chemins empierres (2,049) ont ete 
maintenus au prix de $10.31 le mille. 
.Les chemins huil6s (67.8 milles) ont 
coute $343.60 le mille. La colonisa¬ 
tion et les routes secondaires (609 
milles) ont coute $23.74 le mille. 

Vu le manque d’argent, il n’y cut 
aucune construction de routes. 


Le Service civil 


DISCOURS DE GARDINER EN FA¬ 
VEUR DU NOUVEAU PROJET 
DE LOI MODIFIANT LA LOI 
DU SERVICE CIVIL — PAS 
DE PARTISANNERIE 


En presentant le bill modifiant la 
loi du Service civil, M. Gardiner, 
premier ministre, fit plusieurs re¬ 
marques au sujet de ce corps admi¬ 
nistrate. 


MACAULAY 

Macaulay, (C.C.F., Cut Knife) 
croit que Pandemic loi a etc inscribe 
dans les statuts precisement pour as¬ 
surer la stabilite du personnel de ce 
corps civil, et qu’il ne vQit pas beau- 
coup d’amelioration dans le nouveau 
bill. “Pcu nous importe qUe ses mem¬ 
bres soient liberaux ou conserva¬ 
tors, ce que nous voulons, c’est le 
service. Aussi longtemps que nous 
l’avons, la loi ne devrait pas etre tou- 
chee. Nous avons des exemples qui 
prouvent qu’on s’est joue de la loi 
d’une fagon blamable. 

Gardiner sursauta. Il demanda 
que l’orateur retire sa remarque, 

Macauley. — “Si gn va contre le 
grain ...” 

Gardiner. — “II n’est pas question 
de savoir si ga va contre le grain, 
c’est une affirmation gratuite et in- 
correcte; elle doit etre retiree.” 

Macauley retire sa remarque et 
dit: j’approuve le premier ministre 
lorsqu’il dit “que les lois sont faibles 
avec les gouvernements dont le mo¬ 
ral est faible. et fortes avec les gou¬ 
vernements forts”. Il demande au 
gouvernement de reviser son projet 
puisqu’il affaiblit la loi presente. 

KERR 

Kerr, liberal de Regina, une des 
victimes de la loi du Service civil, 
dit qu’il s’opposait de tout coeur 
au “systeme corrompu” de la prece¬ 
dente administration, “systeme, af- 
firme-t-il. qui ferait rougir “Tamma¬ 
ny Tiger”. Il dit que le peuple a vo¬ 
te pour un gouvernement respon- 
sable et que le bill etait un pas dans 
cette direction. 

AU MUSEE 

C. Stork, (C.C.F., Shaunavon) 
voulut lire des extraits du rapport 
de la Commission qui fit enquete sur 


rages de taxes, et vent lui en substi- 
tuer une beaucoup plus simple. 

DONALD LAING 

Donald Laing, depute liberal de 
Kerrobert, dit qu’il n’a pas oublie, 
apres cinq ans, la campagne de de- 
nigrement de 1929. J1 ressent ame- 
rement encore les termes de Snen- 
teurs” et “prevaricateurs” a l’adrcs- 
se de son parti, tout comme le chef 
de 1 opposition ressent d’etre appele 
un agent paye de Moscou. 11 decla¬ 
ra que le premier devoir du gouver¬ 
nement est de retablir l’agriculturc 
sur des bases solides alors le pro- 
bleme des dettes se resoudra de Jui- 
meme. Il favorise le projet de l’e- 
rection de digues, il relata l’expe- 
rienc-e faite dans le district de 
Dodsland, experience qui fut tres ef- 


HEPBURN ET LE 

‘CONTROL BOARD” 

Au banquet qui preceda Pouvertu- 
re de l’Exposition, M. Hepburn rei- 
tera une declarat/on deja faite par 
lui, a savoir: qu il ne voulait pas 
que le gouvernement intervint pour 
fixer les prix. Citant le cas du 
“Control Board” du lait en Ontario, 
il exprima la crainte que ce dernier, 
en haussant le prix du lait, n’amenat 
une diminution de la consummation, 
ce qui en definitive serait- au detri¬ 
ment des cultivateurs. Il parla aus¬ 
si de l’“effroyable faillite” du Wheat 
Pool de l’Ouest. 

M. Hepburn preconisa l’allege- 
ment des impots par la compression 
des depenses administratives, la 
conclusion de traites de commerce 
avec les autre‘s i3ays et la realisa¬ 
tion d’une reforme 'monetaire con- 
tenue dans de justes limites. 






Donatien Fremont 

PIERRE 

RADISSON 

du XVlie siecle. 

Roi des Coureurs de Bpis 

Histoire dyi premier 
Diane qui / s’aventdra 
a iouestrdes Grands 
Lacs> an il fit corinav 
France, des le milieu 
ire / i le nom de lo 


4 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


Un volume de 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 

Saskatchewan 


“TIM” BUCK ACQUITTE 

Il est remis cn Iiberte sur un “ticket 
of leave” — Il avait ete condamne 
a cinq ans, pour complot seditieux 


APRES 3 ANS 


TORONTO. — Le' fahieux leader 
communiste “Tim” Buck a ete elargi 
du peniteneier “sous condition” 
apres avoir passe trois ans au peni- 
tencier pour avoir fait partie d’une 
association illegale et avoir partici- 
pe a un complot seditieux. 

Une sentence de cinq ans et un 
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Annonces 
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Tie pa foment flolt toujonrs ac- 
er>mpagii<rr ta eopie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas ins£r£e. 
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A VENDRE—Un cours d’affaires par 
correspondance tel qu’annoncG par 
le Dominion Business^ College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires suiyi^au Success 
Business £ allege de Prince-Albert. 
Adresser a Le Patriote” 


ON DEMANDE 

UNE PERSONAE dans la qijarantaine, 
aimant les enfants et ppuvant ^pren¬ 
dre charge de la maison sur une 
ferme. S’adresser A M. Moise Dou- 
ville, Meyronne, Sask. 

UNE 'MENAGERE pour presbytere. 
Age moyen. Reference exig^e. Sa¬ 
laire $8. par mois. S’adresser 
Boite 4 33, S wift Current, Sask. 


MENAGERE canadienne ag£e de 45 
ii 55 ans. Famille jde d£ux. Salaire 
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" 1 °us d^veloppons et im'priniQhs photo¬ 
graphies de tous g^nre-s 4 prix tres 
moderns. Satisfaction^ garantie. Com- 
mandes par la posta. Luc Marquis, 
Zencn-Park, Sask. 

niois avait ete imposee au leader 
coimhuniste, mais le “ticket of 
leave” lui a permis de terminer son 
sejour au peniteneier plus tot. Plus 
de 4,000 personnes lui firent accueil 
a la gare Union. Son epouse et ses 
deux enfants etaient au nombre de 
ceux qui se porterent a sa rencontre. 
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j vente aux principles pharma 
| ou en nous Servant dire 
5 ment. Demand^ circulaire 
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Mme Geo. S. ALMAS 
S Boite P.A. 1073, Saskatoon 
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• • 
• • 


Les faits et les idees 


* • 


Une formule 


M. Brugere, nouveau ministre de 
France au Canada, lors d’une visile 
a Montreal, a parle de la question 
frangaise au Canada. 

Le ministre de France, prie de 
porter la parole, a tout d’abord ex- 
prime son chagrin de la mort subite 
de M. Seurot, president de J’Union 
Nationale fran£aise. Puis, il s’est 
inscrit en faux contre la legende qui 
veut que les Francais, a l’etranger, 
vivent isoles et entretiennent, au- 
dela des froiitieres, les dtasenti- 
ments politiques, corifessionnels, so- 
ciaux et regionaux qui les divisent 
en France meme. Les Francais, a 
l’etranger, constituent, sans le pa- 
raitre et sans meme qu’ils s’en dou- 
tent, le groupement national le plus 
uni, le plus discipline qui soit. Votre 
reception en est une nouvelle preu- 
ve. 

En ce Canada, en cette province 
de Quebec, nous avons de plus Fa- 
vantage de faire fructifier pour 
nous-memes et poiir les autres, avec 
toute liberte, le depot que nous 
avons recu et apporte avec nous: la 
culture frangaise. C’est un patri- 
moine a Fenrichissement duquiel les 
Canadiens francais travaillent che¬ 
que jour avec merite. 

Faisant allusion a la presence de 
Syriens et do Libanais, M. Brugere 
fait observer que la question des 
races pent se resoudre differem- 
ment selon 'les pays et les temps. A 
la lutte, ne peut -011 substFuer une 
formule de vie et d’entr’aide faisant 
que chaque groupe etbnique restant 
soi-meme apporte a la collectivite ce 
qu’il a de meilleur? dit-il. Voyez 
la Belgique, la Suisse, voyez le /Ca¬ 
nada lui-meme. 

Cet exemple, je souhaiterais que 
beaucoup (FEuropeens vinssent le 
voir. A leur adresse pourrait etre 


transpose le coiiseil qiFau milieu du 
dix-sep’icme siecle le Pere Jesuiie 
Buteux faisait donner a ceux des 
membres de sa compagnie restes en 
France. “Voici que devient parmi les 
Francais coniine un proverbe: One 
celui qui veut devenir meillear pas ¬ 
se dans la Nouvelle France” 

Les uns et les autres vous etes 
“passes” au Canada, j’y arrive apres 
vous, je ne de&espere pas, au con¬ 
tact des grands enseignements que 
j’y trouve, de devenir a moil tour 
meilleur. 


tionale. II ajouta qu’il avait con¬ 
science de ne pas avoir parle on 
ecrit avec injustice sur cette cause, 
et qit'il n’abandonnerait jamais de 
le faire. 

Le conferencier tormina sa cau¬ 
ser ie en faisant un ap^ef a l’armee 
des professeurs et a toils en general, 
pour donner aux notres ce que tout 
peuple possede: une conscience na¬ 
tionale. 


Pour la decence 


Un appel de Fabbe 
L. Groulx 

Nous devons reveiller la con¬ 
science nationale de notre jeu- 
nesse, dit-il - Ayons des cer- 
cles de notre culture. 

MANQUE DE DIGNITE 


Le but est de faire eviter aux fide¬ 
les les occasions de peche 


MONTREAL. — “Nous devons re¬ 
veiller la conscience nationale de 
notre jeunesse”, deelarait M. Fabbe 
Lionel Groulx, conferencier du 
premier diner-causerie mensuel de 
la section Du'vernay de la Societe 
St-Jean-Baptiste de Montreal. 

“Un peuple de deux millions d’ha- 
bitants canadiens-frangais sur trois 
millions de population ne doit pas 
se laisser embrigader dans des clubs 
ou associations de mi norite. II ne 
faut pas que ce peuple se revele in¬ 
capable de se donner daiis des cir¬ 
cles de sa culture intellectuelle et 
nationale. Telle habitude suppose 
un manque d’imagination ou de (li¬ 
gnite chez ces gens”, a declare le ti- 
tulaire de la chaire (Fhistoire du Ca¬ 
nada a FUniversite de Montreal. 

M. Fabbe Groulx a commente la 
gravite du role de l’education na- 


TORONTO. — Dans une lettre aux 
pretres du diocese de Toronto, Mgr 
E. F. Caroll, vicaire capitulaire et 
administrateur, a declare que le but 
administrateiir, a declare que le but 
de la legion de decence est de faire 
eviter aux fideles les occasions de 
peche, en les eloigriant des mativai- 
ses vues de cinema et en engageant 
le public a protester fortement con- 
tre ces sortes de vues. 

Son Exc. Mgr O’Brien a adresse 
une lettre a peu pres semblable ail 
clerge et aux fideles de Kingston. 

La lettre publiee a Toronto dii 
que FEglise n’attaque pas la censure 
lies vues par le goyvernement et n’a 
pas l’intention de tenter de faire 
aF.erer les lois de censure. Mgr 
Carroll dit ailssi que la legion n’at¬ 
taque pas les compagnies de vues de 
j cinema pas plus que les proprietai- 
res individuels de theatre. II ajou- 
|te que la legion n’a pour officiers 
. que le chef ecclesiastique de chaque 
; diocese. La legion ne demande pas 
de contributions. Pour en etre mem- 
bre, il suffit d’etre fidele a la pro- 
messe de repudier les pellicules in- 
decentes et les theatres qui montrent 
de telles vues. 


Comme un poignard dans le dos 


Courbaturee par le rhumatisme 


Kruschen Iui fit un bien 
enorme 

Une correspondante nous ecrit ce 
qui suit: 

“J’etais courbaturee par le rhu- 
matishie et les douleurs que j’eprou- 
vais au bas du dos etaient comme 
des coups de poignard. Ces dou- 
leurs se reportaient ensuite dans mes 
articulations, au point que mes epau- 
les en etaient presque immobilisees 
tant mes souffrances etaient gran- 
des. A certains moments, je cro- 
yais que jamais je me debarrasse- 
rais de ces terribles malaises qui me 
faisaient endurer le martyre. Dii- 
rant des semaines je ne dorinis point, 
me contentant d’arpenter ma cham¬ 
bre du soir au matin. J’essayai 
maints remedes, mais saris succes. 
C’est alors que je me decidai a re- 
coiirir aux'Sels Kruschen, que Fon 
m’avait conseilles. Les resultats 
que j’ai obtenus sont merveilleux. 

“Je ne crains plus maintenant de 
me mettre au lit hi de manger un bon 
jrepas. Les aliments que jc pre- 
nais avaient/l’habitude de me (lon- 
ner une sensation d’etouffement, 
probablement a cause de l’acide re- 
pandu (tans mon corps. Heureuse- 
ment qn’il n’en est plus ainsi, grace 
aux ^rmnfaisants effets de Kruschen, 
queqe prends tous le-s matins. Pour 
moi, Kruschen vaut son pesant (For. 



Il m’a procure un regain de vitalite”. 
(Mine) E.P. 

Les douleiirs et raideurs du rhu¬ 
matisme sont occasionnees par les 
cristaux tranchants de l’acide uri- 
que qui se deposent dans les muscles 
et les articulations. Les six sels 
qui composent Kruschen stimulent 
le fonctionnement regulier de votre 
foie et de vos reins, leur aidant a eli- 
miner le surplus d’acide unque qui 
cause vos souffrances. Avec la dis- 
parition de ces cristaux aux aretes 
tranchantes disparaissent aussi les 
douleurs qui vous courbaturent 0.1 
vous iinmobilisent. Mais ce n’est 
pas tout! Kruschen regularise le 
fonctionnement de tout votre orga- 
nisme, expulse normalement les nn- 
tieres toxiques qui pourraient s’ac- 
cumuler et vous evite le retour des 
malaises dont vous avez eu a vous 
plaindre. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies a 45c. 
et 75c. la bouteille. 


Mgr Carroll critique les vues de 
nature a creer chez les spectateu»*s 
de la sympathie pour le peche. Il 
declare qu’a une reunion d’eveques 
de la province d’Ontario tenue a Ot¬ 
tawa le six novembre, il a ete decide 
a l’unanimite de faire une campa- 
gne contre les vues indecentes et 
obscenes, au moyen de la legion 
de decence. 

C’est un fait bien connu, dit-il, que 
plusieurs pellicules sont absolument 
mauvaises et offensantes, vu la fa- 
^on dont elles representent la mo¬ 
rale, le divorce, l’amour libre. Le 
resultat de ceci est l’approbatioii 
de la fausse morale dans les jeunes 
intelligences et la decheance dans 
la coriduite. 

D’apres la decision de la hierar¬ 
chic d’Ontario, dit la lettre, la le¬ 
gion sera etablie dans chaque pa- 
roisse du diocese de Toronto, et les 
fideles sont exhortes a prendre part 
de tout coeur a cette campagne. 


DEFENSE DU PAPE 


CITE VATICANE. — Le Souve- 
rain Pontife Pie XI a xlefendu la 
projection dans les theatres de films 
ou 11 apparait. Il a dit: “Je ne puis 
me faire a Fidee que le portrait du 
Vicaire du Christ apparaisse sur les 
ecrans ou sont projetes des films of- 
fensant les principes fondamentaux 
de la morale chretienne et de la 
decence’. 

Le Pape a ordonne que les films 
des ceremonies de l’Annee sainte, a 
St-Pierre et dans les autres basili- 
ques romaines, soient projetes dans 
les salles catholiques seulement et 
dans les maisons d’enseignement. 

Il est entenilu que plusieurs com¬ 
pagnies americaines ont fait des of- 
fres considerables pour obtenir des 
films. Le Pape a refuse en disant 
que ces films pouvaient difficilement 
etre deroules sur les ecrans des the¬ 
atres condamnes par FepiscopiF 
americain . 

Les films de l’Annee sainte ont ete | 
jusqu’ici projetes privement. 


LES JOURNAUX 


Ricochets 


Le souffleur de verre et le souf- 
fleur de vers ont ceci de commuii 
que Fun et l’autre s’epoumonnent. 
— La Tribune. 

^4 

Le dollar n’est pas toujours au 
pere. — Le Journal de Waterloo. 

* * * 

Pour relever les finances du pays, 
l’Etat devrait imposer une taxe sur 
les promesses electorales. — Le Bien 
Public, Trois-Rivieres. 

“Les Canadiens francais ont fait 
leur grande part pour l’avancement 
du pays: au vrai, ils ont fait bien 
plus que leur part”. Parole de Sir 
Robert Borden a un (liner de France- 
Amerique a Ottawa en 1930, Sir 
Robert Borden ne doit pas etre 
l’avis de cet hurluberlu selon leque! 
les Canadiens francais n’ont pu vi- 
vre jusqu’ici que de Parent des 
Anglo-Canadicns. — Le Devoir. 


Projet complexe 


(LE DEVOIR) 

On nous signale cette recente de- 
peche: 

PARIS A UN BEAU PROJET 
(Service de la Presse Canadienne) 
Paris, 16. — On a presente hier 
devant le Conseil Municipal de la 
ville de Paris un plan d’apres le- 
quel des ecoliers et ecolieres se- 
raient envoyes, pour la periode 
des vacances,’ dans des families 
canadiennes. En retour, des eco¬ 
liers canadiens seraient admis 
dans les lycees francais. Le Con¬ 
seil municipal etudiera la chose. 
Le projet est encore a l’etude, et 
il est possible qu’il y reste long- 
temps. 

Mais on pent tout de suite noter 


qu’il offre des aspects complexes. Il 
y a en France des ecoles de toutes 
sortes, certaines meme ou, quoiqu’el- 
les soient officielles, les catholiques 
francais ne laissent aller leurs en- 
fants que lorsqu’ils ne peu vent faire 
autrement, en face desquelles ils ont 
souvent prefere, plutot que de les 
laisser frequenter par leurs enfants, 
construire, en s’imposant une dou¬ 


ble taxe, des ecoles libres. 

Si le projet parait devoir passer du 
domaine du reve dans celui de la 
realite, il faudra prendre la peine 
d’en examiner avec soin les moda- 
lites. O. H. 


GOSSE D’AUJOURD’HUI 
—Parlons serieuSement, papa, 
crois-tu que ces fessees ameliorent 
mon caractere? 



a Vieille Fille 


par Pierre I’Ermite 


Numero 23 



(suite) 

La grande horloge marque 7 h. moins 1 /4. C’est 
le moment ou tous les soirs, vous revenez. 

Sur Favenue, vous vous hatez peut-etre en pen- 
sant a moi; et je suis tout heureuse de cette pen- 
see qui vient au-devant de la mienne, et qui m’en- 
veloppe dTine atmosphere d’amour. 

Tout est-il vraiment bien pret.. .? J’ai toujours 
peur d’oublier quelque chose ...? Le dessert est 
la ... la boite de cigarettes a cote. 

Venez, monsieur le chat, que je mette a votre 
cou une faveur jolie, en 1 honneur de votre maitre. 
Je sais que vous n’aimez pas beaucoup cela; mais 
lui sourit quand il vous voit ainsi, tout drolemeht 
noir avec votre ruban feu ... 

Et j’aime quand il sourit... J’aime son bon re¬ 
gard, serieux, et si tendre tout a la fois ... 

Mais j’entends un coup de sonnette, en bas, a la 
porte de l’hotel . . .? 

C’est lui ... 

Je reconnais son pas alertc sur le tapis de 1 es- 
calier. 

C’est lui!... lui!... Guy!... 

Oh! que je suis heureuse!.. . 


CHAFITRE XXXV 


Deux mois apres. 

J’ai etc tellement prise par toutes mes oeuvres -- 
puisque maintenant, j’ai mes oeuvres! et c est 
meme tres curieux, comme apres s’etre debattu 
contre certains noms symboliques, on finit par 
les admettre, parce qu’ils s’imposent... Done, j’ai 
ete tellement prise par les oeuvres: reveillons, ar- 
bres de Noel, fetes du jour de Fan, aue i’ai laisse 
deux mois mon journal sans l’ouvrir. 

Quand on fait de Fhistoire, on n’a plus le temps 
de l’ecrire. 

Mais en ces jours-ci... jour de primeveres et de 
ces petites flours blanches que les paysans bap- 
tisent “perce-neige”, et qu’a la pension nous nom- 
mions “flours d’examen”, vient de se produire un 
grand evenement familial. 

Colette a eu son bebe, un beau gallon qu’on ap- 
pelle Ollivier, dont le premier acte a ete de ras- 
serener le ciel du jeune menage. 

Je suis ailee embrasser ma petite soeur; et, cette 
fois, je l’ai regardee avec un sentiment de res¬ 
pect. 

Il y a dix-huit mois, elle etait ma cadette ... la 
petite fille au singe vert, et aux boutades capii- 
cieuses. 

Aujbiird’hui, la situation est renversee: Colette 
atteint le but de toute femme qui est la maternite. 
Pourquoi est-on femme, sinon pour etre mere? 

Physiquement, le mariage Fa epanouie, comme 

line flour. 

Elle etait vraiment belle dans son grand lit, 
avec la toilette que je lui ai of forte pour ce mo¬ 
ment-la. Je Fai trouvee a la fois pale, fraiche-et 
reposee. 

Son bebe etait a cote d’elle; la religieuse la pris 
et me Fa confie quelques instants. 

J’ai regarde ses petites mains, aux ongles roses, 
si finement sculptees ... ses veux d’un bleu nat¬ 
tier que les enfants n’ont qu’a cet age-la, et qui 
semblent teintes encore de l’azur du paradis qu’ils 
vienneni de quitter ... tout ce petit etre vivant, im- 
plorant, fait de tous les deux, fruit reel de leur 
illusion d’amouF... 

Et j’ai pdnse qu il aurait pu etre le mien!... 


qu’en lui je me serais retrouvee .. . que j’aurais 
aussi retrouve Guy dans ses yeux, dans ses gestes, 
dans tout! 

La, est la souffranee jamais apaisee. 

Il e'ait si bien niche dans mes deux bras, que je 
ne savais phis quoi en faire, de ces bras, quand la 
religieuse — trop vite — me Fa repris pour le ren- 
dre a sa mere. 

Oh! l’appel .. . Ic vide des bras feminins!... 
clou leur de deux millions de jeunes fillers a l’heure 
actuelle!... et douleur qui les fait tellement crier, 
que quelques-unes acceptent de renoncer a l’amour 
et ail inari, pourvu qu’elles aient, au moins, droit 
a Feiifant. 

Ce cri, je Fai pousse moi-meme dans ma solitude; 
mais j’en ai bien vite reconnu Fegoisme. 

Quel serait l’avenir de cet enfaiit jete ainsi dans 
la societe contre ses lois, ses traditions, contre les 
commandements (le son Eglise ... de cet enfant 
qui n’aurait pas de pere, pas de cadre familial, pas 
d’avenir dans les foyers d’honneur .. ? 

Et si jamais la mere, son unique soutien, dispa- 
raissait, dans quel nid trouverait-il une place ...? 
sous quel bras fort s’abriterait-il pour faire son 
chemin dans la terrible vie? 

lout cela, je le comprends maintenant, et je 
l’accepte. 

Je l’accepte, parce que je sais ce qui peut refn- 
placer la maternite absente, et que ma souffrance, 
en me faisant comprendre la souffrance des autres, 
m’a dotine le desir d’une autre maternite ... 

Celle-la depend de moi-seule .. . Elle echappe au 
caprice des homines et a l’hostilite des choses ... 
Maternite un peu semblable a la votre, o Vierge- 
Mere, ou l’on donne tout, mais sans aliener, au 
profit (Fun seul, les biens les plus fiers d’un etre 
humain, son coeur et sa liberte. 

Maternite qui vient d’en-haut, et qui a, elle aus- 
si, sa douloureuse beaute. 

Toutes ces idees, toutes ces impressions, s’en- 
tre-choquaient en mon ame, dans cette chambre ou 
Guy allait, venait, de long en large, un peu ner- 
veux. 

Il est pourtant tres heureux d’avoir un fils; il 
a embrasse sa femme (levant moi avec une tendres- 
se profonde ... presque religieuse. 

Si Colette veut, elle peut maintenant le recon- 
querir. Mais il faudra qu’elle y mette du sien, 
car malgre son amour, Guy est un cerveau puis¬ 
sant et clair; il a cleja des idees precises sur Fedu¬ 
cation des gallons, idees qui pourraient bien ne 
pas cadrer avec la sensibilite puerile de ma soeur. 

En partant, Guy m’a chaleureusement remerciee 
do la parurc que j’ai apportee a Colette; il m’a 
fait passer par le salon, et la, il m’a pris la main, 
et d’une voix que je ne lui connaissais pas: 

—Genevieve, vous allez me dire “oui” pour deux 
choses.. ? 

—Si c’est possible ...? 

—Tres possible! Je voudrais, d’abord, que vous 
soyiez la marraine de mon petit bonhomme ...? 

Je m’attendais a cette proposition. J’aurais pre¬ 
fere qu’elle ne me fut pas faite; mais, puisqu’elle 
l’etait, je n’ai pas cru devoir la refuser. 

Et ensuite ...? 

—Ensuite ...? que vous acceptiez comme par- 
rain mon excellent ami Raymond ...? 

Guy m’a (lit cette derniere phrase avec une into¬ 
nation qui, elle aussi, m’a frappee, et en prolon¬ 
ged nt son regard sur le mien. 

Je n’avais aucune raison de refuser ce parrain, 
et toutes, au contraire, por ’ Faccepter. 

Pourquoi faut-il que le Ion de Guy m’ait presque 


inquietee ...? 

“Quand on est, depuis longtemos, sevre de la 
joie, on ne la, demande plus; et lorsqu’elle frappe 
a votre porte, on ouvre en tremblant, de peur 
qu’elle ne soil que de.la douleur deguisee ..J’ai 
lu ce’te pensee-la quelque par, ' lie m’est revenue 
quand Guy m’a parle de M. Raymond .amine par- 
rain. 

Enfin, j’ai dit “oui”. 

Guy, tres strict chretien, a voulu le bapteme tout 
(le suite, ct en grande intimite, ce qui m’a fait bien 
plaisir; je redoutais tellement une grande cere- 
monie officielle! , 

J’ai le mondo en horreur. Et par “monde” j’en¬ 
tends tout ce qui est “facade”, et ou le coeur et 
la preocupation du bien n’ont rien a voir. La vie 
est si courte; pourquoi l’empiir ?J vide? 

En effet, le bapteme s’est passe comme il avait 
ete convenu. Nous etions six en tout: Guy, M. 
Raymond, les deux grand’meres, la religieuse et 
moi. 

M. le cure a bien explique les beaux symboles du 
bapteme, le set, les onctions, l’eau, le saint Chreme, 
Ie petit bonnet blanc et le cierge. J’ai constate 
que j’avais beaucoup de choses a apprendre, me¬ 
me dans les plus elementaires. Quand la vie vous 
arrache aux details du foyers, et vous met a la 
frontiere des grands devoirs generaux, l’horizon 
devient saris limite, et la carte est sans cesse pleine 
(l’imprevus pour les esprits qui veulent avancer. 

Conclusion: je vais revoir mon catechisme pour 
le cas possible ou j’aurais a l’expliquer a une 
“grande” du Hangar. Avant de terminer cette 
page, je veux noter que mon petit filleul s’est tres 
bien tenu a l’eglise; il a dornii d’ailleurs d’un pro- 
fond sommeil pendant toute la ceremonie, et a 
poings fermes, sous son beau manteau blanc, sans 
se douter un instant de la grande ceremonie dont 
il etait le centre. 

Sa peau est comme un satin rose, et il a une pe¬ 
tite touffe de cheveux (lores, deja d’un joli effet 
sous son bonnet de dentelle. 

Au retour, je Fai presente a Colette: 

—Voici un petit baptise de plus! ... 

Elle Fa embrasse ... Oui.. . tres bien. Mais 
je ne peux pas ne pas penser que, moi, je l’aurais 
embrasse autrement, les yeux fermes, avec une 
ferveur silencieuse, en songeant qu’il etait chre¬ 
tien, et pour l’eternite, et que e’etait moi, sa mere! 

M. Raymond a ete parfait; il a recite le Pater 
et le Credo avec l’accent que j’aime chez un horny, 
me. Il a cherche a savoir — chose qui m’a fait 
moins plaisir — ce que je desirais comme souve¬ 
nir de ce jour? J’ai repondu: un tout petit bou¬ 
quet de fleurs. 

Le soir, en rentrant rue Fortuny, j’ai trouve un 
amour de petite aquarelle sertie d’un cadre an- 
cien, et representant un bouquet de violettes. Com¬ 
me gout, c’est exquis ... comme prix, c’est proba- 
blement une folie ... a moins — ce que j’ai cru 
comprendre — qu’il ne Fait decroche de son mrir 
pour l’accrocher au mien. 

Et maintenant, je vais m’endormir avec la vision 
de ce petit Ollivier, etre tout mignon et tout faible, 
venu ici-bas pour habiter quelque temps notre 
miserable planete, appelee par la calme Eglise 
“une vallee de Jarmes”. 

Qu’elle ne lui soit pas trop maratre, et qu’il 
ne regrette jamais la profondeur de l’insensible 
neant d’ou il est sorti!.. . 

Mais, comme c’est grave de mettre des enfants 
au monde!... Quelle responsabilite les parents 
doivent se.ntir peser sur leurs epaules!... Seule¬ 
ment, c’est beau et bon, puisque c’est voulu avec 
tant d’intensite par Dieu, lequel est toute bonte... 

Oui, je conviens de nouveau, que j’ai re^u un 
petit choc, devant le lit de Colette, quand on m’a 
enleve cet enfant des bras. 

Mais, domain, ces bras ne seront plus vides. 

Car, moi aussi, j’ai des enfants! 

CHAPITRE XXXVI 


Le surlendemain. 

J'ai regu, ce soir, un bref pneumatique de M. 


Raymond: “Venez vite... Yvonne au plus mal.” 

Je l’avais vue, la veille ... fievreusC, mais pres¬ 
que bien. 

Elle parlait de sortir; elle revait de prendre le 
train, et d’aller loin, tres loin, dans les pays 
chauds, voir du bleu et respirer du soleil. 

J’avais parle de Vence, de Bordighera, de Men¬ 
ton, des stations de la Cote d’Azur, et je lui avals 
premia un beau sejour la-bas. 

Je n’aurai pas a le faire. 

J’aurai seulement a lui offrir un enterrement 
convenable. 

Le contrastc a ete tres penible. Je sortais de 
chez ma soeur ou tout chantait la vie, et je suis 
arrivee rue des Plantes oil tout annon^ait la mort. 

J’avoue avoir eprouve un sentiment de bien vi- 
laine lachete ... 

Quand j’ai passe devant le concierge que je con- 
nais, j’ai eu ... oui, j’ai eu comme l’espoir que e’e¬ 
tait fini, et que je n’aurais pas a voir Yvonne mou- 
rir ... 

Je n’avais jamais vu mourir, pas meme mon cher 
papa, et je redoutais cette vision! 

Maintenant, je la redouterai encore plus; et 
je me demande comment on peut s’habituer a cette 
horrible chose. 

Et pourtant, les mourants ont tellement besoin 
de ne pas etre seuls! 

Quand j’ai ouverts, j’ai aper^u aussitot les yeux 
d’Yvonne fixes sur la porte, comme si elle m’at- 
tendait. La pauvre fille a sorti des draps une 
main blanche et brulante, oil les bagues flottaient 
entre les doigts ... 

—Cela ne va done pas ...? 

—Pas du tout!... a-t-elle repondu tout bas... 
si. bas que j’ai plutot devine qu’entendu. 

Alors, je me suis assise a cote d’elle, epongeant 
la sueur qui coulait sur sa figure devenue terreu 
se. 

M. Raymond etait descendu pour reconduire le 
pretre qiiMl etait allc precipitamment chercher, 
quand il avait vu la mort avancer a grands pas. 

Sur la table, il y avait encore le crucifix et les 
boules (Foliate qui avaient servi a essuyer les 
onctions. 

—Vous avez vu le pretre ...? 

—Oui. 

—Vous vous etes bien entendus tous les deux? 

—Oui.. . mais j’aurais voulu que vous fussiez 
la. 

—Si j’avais su, ma pauvre petite!... 

Comme je m’approchais d’elle, Yvonne me prit 
la main dans les deux siennes, et me fixant avec 
des yeijx d’une profondeur d’abime... ces yeux de 
tuberculeuse, derriere lesquels semble deja poin- 
dre l’aurore du grand mystere: 

—Qu’est-ce qrie je vais trouver la-haut? 

Cette question, si humaine et si divine, me de- 
sempara un instant. Mais je sentis le devoir im- 
perieux de me ressaisir imediatement. 

—Ce que vous allez trouver la-haut, ma chere 
petite Yvonne ...? C’est un Dieu bon, infiniment 
bon ... celui qui a releve la pecheresse en lui 
disant: “Va, et ne veuille plus pecher .....Ce¬ 
lui qui admit Marie-Madeleine au pied de sa 
croix ... Celui qui a dit: “Je vous ai aimes comme 
une mere aime son enfant.” 

—... Ma mere, a moi, ne m’a jamais aimee ..., 

—Et qui a ajoute: “Quand meme une mere ou- 
blicrait son enfant, moi, je ne vous oublierai pas...” 

—Merci!... Alors, c’est vrai...? 

—C’est vrai! 

—Devant Dieu, vous le croyez ...? 

—Je le crois! % 

—Et je vais mourir!... 

—Dieu est ie maitre de la vie et de la mort. Il 
peut toujours vous sauver ... Comment vous trou- 
vez-vous? 

—J’ai le sentiment que c’est fini... Mourir a 
vingt ans ... C’est dur! ... Pourvu que je n’etouffe 
pas, comme j’en ai tant vu etouffer au sanatorium 
... Cela serait effroyable ... 

Yvonne, precisement, commen^ait a etouffer... 
Elle cherchait au fond de ce qui avait ete ses 


pojLimons un restant de souffle pour quelques su- 
premes paroles. 

Mais, ce souffle, elle ne le trouvait plus. 

Je voyais sa pauvre poitrine se soulever ... puis 
se creuser... sa tete se pencher sur des epaules 
qui ne la supportaient plus. Toute la vie semblait 
s’etre refugiee dans ses yeux, derriere son front 
ombrage de ses magnifiques cheveux noirs, tout 
impregnes d’une sueur mortelle .. . 

—Oh! que je souff re .. . Mon Dieu, ayez pit ie de 
moi!... 

Comme elle disait ces mots, je sentis M. Ray¬ 
mond la, a mes cotes, revenu et entre si doucement 
que je ne m’en etjais pas aper^ue. 

Et tous les deux, cote a co f e, impuissants, nous 
regardames la mort faire son oeuvre... 

J’avais le souvenir de ces grandes lames qui 
arrivent a intervalles reguliers du lA :d de l’ocean, 
s’avancent lentement, mais d’une force irresisti¬ 
ble, et enlevent les ouvrages de sable dresses par 
les enfants au bord de la mer. 

La mort s’avan^ait ainsi... soulevant en de 
grands soupirs cette pauvre poitrine creuse, a l’e- 
piderme a vif, tout torture d’iode et de ventouses. 

Plusieurs fois, M. Raymond me quitta pour une 
piqure, ou pour relever un oreiller. Puis il re- 
venait pres de moi; et j’etais content, qu’en un pa¬ 
red moment, ma faiblesse fut aupres de sa force. 

Yvonne d’abord se defendait en des aspirations 
courses et frequentes, comme un etre qui a encore 
quelque espoir de vaincre. 

Mais, la toute-puissance de la mort s’affinna. 

Alors, Yvonne ne lutta plus. 

J’ai vu ses mains fines et transparentes, tirer et 
retirer les plis de son drap. 

J’ai vu son teint devenir cireux. 

J’ai vu ses beaux yeux se voiler de toute l’hor- 
reur silencieuse de la mort triomphante. 

A certains moments, je me disais: “C’est enfin 
fini!... Je regardais M. Raymond; mais sans me 
repondre, comme dans un sanctuaire, il me fai- 
sait signe de la tete que l’affreux combat n’etait 
pas termine. 

Je suis tombee a genoux et j’ai crie: 

—Mon Dieu, ayez. pitie d’elle!.... 

J’ai appele a son secours la Vierge douloureuse, 
saint Michel, saint Joseph, les saints, les anges, 
tous les malheureux a qui elle avait fait du 
bien . . . J’ai evoque ses souffrances physiques et 
morales; j’ai implore toutes les puissances qui, 
dans l’ombre, devaient etre la, autour Ju grand 
drame ... toutes celles qui president a la naissance 
spirituelle ... toutes celles qui purifient... toutes 
celles qui sauvent. 

Je ne sais plus ce que j’ai dit, ce que je n’ai pas 
dit... Immobile, Yvonne me fixait, du fond de 
l’abime, avec des yeux dont je me souviendrai tou- 
jours ... des yeux qui regardaient plus loin que 
la terre. 

Elle eut lentement, profondement, trois aspira¬ 
tions de plus en plus espacees ... 

Sa tete retomba . .. 

C’etait fini. 

A jamais fini! ... 

Toute cette jeunesse... toute cette beaute ... 
c’etait ce cadavre encore chaud. 

Et c’etait aussi cela, la vie!... cette pauvre vie, 
dans laquelle et pour laquelle, on se rend si ma!- 
heureux! 

A quoi ben faire tant, et de si vastes projets!... 
Est-ce qu’on s’installe dans une chambre d’hotel? 
Pourquoi s’installer dans la vie ...? 

C’est son tour, a elle, pauvre Yvonne, aujour- 
d’hui... 

Ce sera le mien demain ... Oui, moi, si vivan- 
te ... une heure viendra, oil je m’allongerai sans 
force dans un lit, comme elle... 

Moi, qui ai tant peur de souffrir, je passerai par 
les memes phases de douleur. 

Moi, si elegante encoi|.\ je m’effondrerai dans 
l’horreur des memes decompositions: “Yvonne, a 
ce moment, pense a celle qui t’aida a mourir, et 
appelle les memes saints a mon secours!...” 

(a suivre) 
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Pour lire au foyer 

if if if if if ^ 

if if if 

La Revolution espagnole 

Ce qui s’est reellement passe dans les Asturie s — Une guerre veritable -- Les revolutionnaires 

dynamitent leurs adversaires. 


L’anticlericalisme forcene — Pretres et religieux massacres 


Nous donnons aujourd'hui une 
par.ie du recit d’un temoin oculaire, 
M. Adolphe Falgairoile. Ce recit a 
paru dans “Je suis partout”; un 
journal qui n’a rien de spedfique- 
ment catholique. 

Le plan des Soviets 

Le comite revolutionnaire se cons- 
titue a l’instituto (lycee). Compose 
du president du conseil general et 
des deputes socialistes Amador Fer¬ 
nandez et Gonzalez Pena, il est pre¬ 
side par leur collegue Teodosro Me- 
nendez. 

Une Tcheka est chargee de com¬ 
pleter la ljste des bourgeois h fu¬ 
silier et des biens a confisquer, dis¬ 
positions prises longtemps aupara 
vant. On cherche,.pour le fusilier, 
Fernandez Ladrera, depute de la 
C. E. D. A., c’est-a-dire le represen- 
tant de la Confederation espagnole 
des droites autonomes. On entre 
chez lui. On pille. Sa famille, pre- 
venue, a fui. Lui s’est cache, du- 
rant plusieurs heures, sur les toits. 
On ne le reconnait pas tout d’a- 
bord. Surpris, il court. L’hopFal 
est proche, et lui ouvre scs portes. Il 
y entre, suivi plus tard par ses en- 
ncmis. Une salle de malades. Il 
se faufile entre deux matelas, sous 
un blesse. Sauve! . 

Par contre, le tribunal revolution¬ 
naire fait arreter, a Aviles, le de¬ 
pute conservateur . Pedregal. On 
Fcmmene mysterieusement. Oil est- 
il, mort ou vif? Nul ne le sait en¬ 
core. Sa femme et sa fille, prises, 
sont rendues ensuite, par miracle, 
a la liberte. Mais les ingenieurs Ro¬ 
driguez et Caneja, de la Felguera, le 
grand centre minier de l’Est, vont 
etre executes. Un delegue inter- 
vient: 

“Pardonnons-leur la vie. Sans 
cela nous manquerons de techni- 
ciens auand les mines seront notre 
propriete.” 

Et on disait que le titre d’inge- 
nieur ne servait a rien! 

Par contre, on s’empare du di- 
recteur des mines de Turon. Rafael 
del Riego, petit-fils du celebre repu- 
hlicain Riego, dont rhymne est de- 
venue la “Marseillaise” de la Repu- 
blique espagnole. Il avait fonde 
une caisse de secours pour les mi¬ 
ll eurs, qui payait aux malades le 
prix total de la journee perdue. On 
venait de tuer trois Manstes et un 
cure. On emihene Riego au ciiruv 
tiere, pres de leur tombe. II s’a- 
grippe a la grille. D’un coup de 
hache, on lui tranche les mains. 
On l’entraine, sanglant, et enfin, on 
le fusille. Le bassin minier est 
compose d’une serie de vallecs pa¬ 
rallels, sans communication entre 
elles. Les revolutionnaires pren- 


nent par surprise possession de Pen- 
tree de chaque val. Dans la gorge 
de Sama, ils ont tellement tue de 
monde qu’il faut jeter les corps a la 
riviere. Des civils surnagent, les 
yeux arraches. Un revolutionnai¬ 
re porte au bout d’une baionnette la 
tete d’un officier. 

Pour l’attaque de la capitale, le 
comite a pris ses precautions, 1,000 
communistes de Camponnes vien- 
nent de repondre a l’appel. La mo¬ 
bilisation rouge se fait. On coinp- 
te, au sud, a l’est, a l’ouest d’Ovie- 
do et dans le bassin de Leon, sur 
50,000 mineurs. 500 jeunes homines 
occupent le mont Naranco, qui com- 
mande Oviedo. Parmi les 13,000 
porteurs de fusils figurent des en- 
fants de 14 ans. Certains de ceux- 
ci abattent les gardes d’assaut d’un 
camion. Malheureusement pour les 
rebelles, la garnison a mis en etat 
de defense le Mont de Piete et le 
gouvernement civil, dont les qua- 
tre etages sont tenus par les gendar¬ 
mes, par un journaliste, le corres¬ 
pondent du “Debat”, de Madrid, et 
par d’autres revolutionnaires, tous 
bons tireurs. Les revolutionnaires 
sentent que cet edifice leur resistera 
jusqu’a la fin. Ils ne font plus que 
!e surveiller. 

Sachant qu’un autre camion de 
gardes va vers le bassin minier de 
la province de Leon, des revolu¬ 
tionnaires creusen-t a la sortie de la 
villc une tranchee. Trois cents 
bommes s’y* cacbent. Quelques-uns 
feignent de se promener sur la rou¬ 
te, fusil en bandouliere. Les gardes 
paraissent, crient “Halte-la!”, s’iin- 
mobilisent. Les appeaux vivants 
sc retournent, comme prets a repon- 
dre. Mais de la tranchee, le feu 
part. Les occupants des camions 
sont tues a bout portant. L’un des 
gardes reusit a s’enfuir. On l’as- 
sassine. 

De Pola de Lena, centre minier 
impo;r!ant, les revolutionnaires en- 
voient a Madrid des telegrammes 
mensongers affirmant que le calme 
regne. Cela retardera d’autant l’ar- 
rivee des renforts gouvernementaux. 
Au contraire, la radio, egalement 
aux mains des revoltes, epouvante 
les citoyens d’Oviedo et de la region 
en leur annon^ant que toute PEspa- 
gne est soulevee, que la revolution 
sociale triomphe. 

Incendiaires 

Un cri retentit dans la joie: 

“A la < atliedrale!” 

“Six homines et un sergent gar- 
dent la cathedrale. Les revolution- 
naires braquent dans une fenetre 
:Ie inaison, sur la place, une mitrail¬ 
leuse dernier module, prise a la fa- 
brique d’armes, proche. Les sol- 


dats tiennent bon. On emploiera 
done les bombes incendiaires. Une 
tour est ateinte. Mais la minus¬ 
cule garnison fait une sortie. 

Par contre, des insurges s’empa* 
rent de l’Universite, entrent, et a 
coups de bombes, incendient le mo¬ 
nument. 

Un nouveau brasier: le palais de 
justice. Celui-ci, l’hotel de ville. Ce 
troisieme, la mairie. Et encore un 
■autre: le palais Episcopal. On bru- 
le aussi le theatre, les Finances, le 
lycee. 

Les liquides incendiaires sont re¬ 
serves pour mePre le feu a l’elegan- 
te rue d’Uria, a 150 maisons, aux 
grands magasins, aux garages, aux 
bars cliics. 

Sus aux banques 

La grande ripaille attendue, e’est 
celle de Pargent vole. 

Un detachement de forces rouges 
a pu forcer les por*es de la succur- 
sale de la Banque d’Espagne. Des 
camions, prevus par le plan de re¬ 
volution, sont deja ranges non loin. 
On y entasse le butin: douros, pe¬ 
setas, billon et 14,400,000 vieux bil¬ 
lets dont la banque n’a pas les nu- 
meros. Dans la liesse de cette ope¬ 
ration facile, i!s oublient de derober 
qua‘re millions en argent. 

Une dispute met aux prises un 
soldat rouge et un personnage du co¬ 
mite rouge. 

“Je te dis, ordonne ce dernier, de 
laiser Pargent. J’ai proclame dans 
les villages du Su^ que Pargent ve- 
nait de perdre toute valeur. C’est 
un outil du capitalisme. Laisse ea.” 

Le soldat n’ecoute pas cet hurlu- 
berlu. Il aide ses camarades a en- 
foncer les portes de la Banque astu- 
rienne. Et, logitiue, repond: 

‘C’est avec les bons d’acbats de 
pillage que tu paieras la propa- 
gande?” 

Un bruit sinistre court. Les por¬ 
tes de la Banque asturienne ont tenu 
bon. Mais on aprend deja que Pon 
a pu prendre 93 000 pesetas a la Ban¬ 
que de Mieres, en banlieue, et 90,000 
au Credit de Sama. Malheureuse¬ 
ment, on arrete un clief socialiste 
qui emportait 180,000 pesetas. Le 
comite revolutionnaire de Cabana 
a reussi a prendre 45,000 douros. 
Un nouveau comite le renverse et 
Poblige a lui remettre ces 2 mil¬ 
lions et quart. 

Dynamitards 
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Une information vient navrer les 
revolutionnaires: les Catalans se 
sont rendus, la revolution a echoue 
au Levant. Cela ne rassure pas les 
citoyens d’Oviedo. 

Inexperience rappelle que si un 
ouvrier Catalan econome s’accorde 
une fantaisie, ce sera une montre; 
tandis qu’un mineur asturien, de 
tradition immemoriale, consacre ses 
premieres economies a l’acquisition 
d’un revolver et de balles. En temps 
nomal, il ne se passe pas de semaine 
sans qu’au fond d’un pits eclate une 
detonation, non de grisou, d’arme. 
Une querelle personnelle, une riva- 
lite d’extraction de houille, se lavent 
par un coup de feu. Or, la popula¬ 
tion a, aujourd’hui a redouter da- 
vantage de la part des mineurs. Ils 
sont armes de 40 tonnes de dynami¬ 
te prises aux mines. 


Plusieurs gardes civiles et gardes 
d’assauts sont saisis par les revolu¬ 
tionnaires. Attaches a un poteau, 
on les fait sauter a la dynamite et a 
la “trilite”. 

Les ponts, les routes qui sortent 
de la province sont dynamites. 

, Derriere le pare, un couvent de Do- 
minicains est attaque. Les revolu¬ 
tionnaires en sortent le superieur, 
le torturent, le crucifient a moitie 
mort et brulent son cadavre. Les 
autres religieux sont attaques a la 
dynamite. Une veritable explosion 
de chairs humaines. 

Il faut 200 kilos de dynamite pour 
faire sauter l’ancienne residence des 
Jesuites. A une lieue de la, on re- 
trouve des debris de carnets sco- 
laires. Alais il restait, asure-t-on, 
des prisonniers au moment de l’ex- 
plosion. 

Un magistral de la Cour de Cassa 
tiou, retire a Oviedo, est appele par 
les rouges, qui lui demandent si M. 
Suarez vit bien ici. Comme il re¬ 
pond que c’est a lui qu’ils ont affai¬ 
res, ils lui disent: “Vous etes sur la 
liste. 11 vous faut mourir”. Sa 
femme accourt, au moment oil il 
tombe, et est atteinte. 

On ne tue pas tout le monde. On 
fait aussi des prisonniers. Mais on 
les oblige a rester sept lieures im- 
mobiles. S’ils remuent un muscle, 
on les tue. Pour nouriture, on don- 
ne deux cuillerees de cafe aux pri¬ 
sonniers, pendant quatre jours. Si 
Pon estime qu’il y a trop de monde 
a nourrir, on supprime les exce- 
dents. Le comite revolutionnaire 
refuse les aliments aux blesses re- 
cueillis a Phopital militaire. Un 
medecin doit travestir les gardes e! 
les cures en civils; sinon, on les fu- 
j sillerait. 

j Lesr evoltes appellent le front le 
j lieu de leurs executions. Ils fn- 
! siPent 33 soldals sur un camion qui, 
charge de dynamite recuperec, est 
j litteralement aneanti. 

A nt iclericalisme 

Au petit village de Muneca, limite 
des dioceses de Palencia et de Leon 
les mineurs de Guardo *uent le cure 
qui refusait, parait-il, de leur don- 
ner son fusil. D’autres, pour jus- 
tifier l’attentat. Pont accuse d’avoir 
ete representant d’une fabrique d’ar¬ 
mes! Le desservant de la paroisse 
de Sama est ass^ssine, et son cada¬ 
vre doit demeurer — ainsi en ont 
decide les revolutionnaires — deux 
jours sur la route. 

On dit a un cure: “Monte sur cc 
mur. Tu y feras une cible parfai- 
te, e!ant gros et cure”, puis on le 
fusille. A Sama, ils coupent la te¬ 
te du cuT’e Arango et trainent son 
cadavre attache a une carriole. 

Dans le pare de San Franeiscf. 
Mile Carmen Fernandez vit bruler 
vif un cure. ^ dpveti d’abord, 

on l’attacba a uii arbre. On lui ro- 
tit les pieds a l’essence. Des revo¬ 
lutionnaires recommandaient a Pexe- 
cuteur: “Va lentement”. On arra- 
eba les yeux du ebanoine Baztan. 
On es’imc que 30 pretres ou semi- 
naristes ont ete tues, y compris les 
cinq freres de la Doctrine Cbretien- 
no qui ed iquaient gratuitement les 
fils des revolutionnaires. 

Les pretres servaient aussi a do li¬ 
ner la sepulture chretienne aux gar¬ 
des tues. On en amenc un sur leur 
tombe encore ouverte. On lui dit: 
“Prie. Ils t’en remercieront dans 
1’aiPre monde”. Il prie. On le tue 
liar derriere pour qu’il tombe sur 
les cadavres. 



<4 * * 

Une envolee du Canada 
a l’Australie 

Recemment. vinrent en Canada 
les deux fameux aviateurs au- 
straliens, Charles. T. F. Ulm et 
George Littlejohn. 

Apres c»uelques rapides envolees 
au-dessus des principaux centres 
du pays, ils repartirent aussitGt 
pour l’Australie. Leur avion, nio- 
noplan a double moteurs, aura 
ete le' premier & tenter la traver¬ 
se aerienne du Canada ^ l’Aus- 
tralie. 

Le capitaine Ulm fut le rival 
des deux celebres champions, 
Scott et Black, lors de la premiere 
envolee en avion ' d’Angleterre a 
Melbourne. 


leurs citoyens de Pun et de l’autre 
sexe. Il desire qu’ils participent, 
d’une certaine fagon, au ministerc 
sacre de PEglise sous le magistere et 
la gouverne des superieurs bierar- 
chiques; qu’ils s’efforcent de propa¬ 
ger autour d’eux le regne de Jesus- 
Cbrist. Il veut que des maitres for- 
ment la jeunesse a l’Action catboli- 
que. Dans une allocution de mars 
1933 a la jeunesse feminine, le Saint- 
Pere resume les signes de cette for¬ 
mation a trois traits plus impor- 
tants: la purete, la devotion eucha- 
ristique, le devouement. Il affirme 
qu’une vraie formation chretienne 
comprend la preservation de la jeu¬ 
nesse con're l’erreur communiste. 
Prions Dieu qu’il donne aux maitres 
charges de former notre jeunesse 
un ze'e infatigable. 

INTENTION MISSIONNAIRE 
La conversion de l’Archipel Malais 

L’Arcbipel Malais ou Insulinde 
bollandaise comprend le groupe le 
plus important des lies oceaniennes: 
Sumatra, Java, les lies de la Sonde, 
Malacca, Borneo, les Celebes, les 
Mo’uques. Environ 900,000 protec¬ 
tants, a peine 270,000 catholiques, 
perdus dans une population de 55,- 
000,000 de religion musulmane, 
bouddbiste, liindouiste, de civilisa¬ 
tion et de barbaric garduees. Prions 
pour le retour au ebristianisme de 
ces peuples evangelises au XVe sie- 
clc par les Portugais. » 


Comment restaurer l’ordrc social. 
sans reformer les moeurs et les ins-1 
titutions, sans le secours d’une Edu¬ 
cation dominee par le primat d’une j 
loi morale et d’un devoir social bien 
definis et imperatifs? 

Comme deux vacances cxistaient 
dans la representation du diocese 
de Quebec, la Commission a elu 
deux nouveaux membres: Mgr Wil¬ 
frid Lebon, du CoRege Ste-Anne de 
la Poca’iere et AI. Leo Pelland, avo- 
cat de Quebec, Pun et l’autre profes- 
seurs a PUniversite Laval. 


LES POULES 

—C’est une mauvaise mere!.. 
Elle met tous scs enfants en con 


veuse!... 


CARTES PROFE c;CT ONN Tr ’ 1 r S 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE L-A PALISSE 


Thos, ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

$ 

% 

ENCOURAGEZ 

Suite No 7 Edifice MRchell 
Radiographic des Dents 
TEIiEPHONE 2457 

PRINCE-ALBERT, 8ASR 
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NOS ANNONCEURS 

1— - ■ - -- ■ - 


DR E. A. SHAW 


Docteur 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans T Edifice Rowe 
Vis-ft-vls le Bureau de post# 
T£l€plione 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALlBERT - SASK. 


A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 



HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 

Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.S 3l5l8 

-- ■ . ■ ■ < 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT - • SASK. 


La repression 

Jamais Pon aurait cru que Parmee 
esnagnole, qui devait precisement 
faire des manoeuvres, cet ete, dans 
la region de Leon (hasard ou entrai- 
nement?), cut pu aussi rapidement 
intervenir. 

Deception pour les revoltes: la 
propagande communiste n’a pas de- 
tacbe les troupes de leurs chefs. Les 
sous-officiers ont obei parfaitement 
et reagi vivement. 

En oiPre, quatre escadrilles d’a- 
vions militaires monomoteurs el une 
de trimoteurs bombarderent avec 
adresse les insurges. Un groupe, a i 
moment de fusilier des bourgeois 
condamnes par eux, est aneanti par 
une bombe. 

En fin, pour la premiere fois dans 
l’bistoire, intervient dans une ba- 
taille l’autogire, invention espagno¬ 
le. Grace a se mode de propulsion 
aerienne, un avion atterrit a Gijqn. 
sur un tres petit espace et surprend 
tout son monde. 

Les revolutionnaires jettent aux 
egouts leurs chemises rouges. Des 
perquisitions amenent la decouverte, 
entre autres, de 4 mitrailleuses, chez 
le- docteur Zabaleta. Le gerant de 
la maison allemandc cxpeditrice des 
armes trouvees sur le vapeur Rolan- 
ce laisse entendre que Hambourg 
etait en contact avec un haul per¬ 
sonnage espagnol qui aurait ainsi 
prepare la revolution ... Des me- 
neurs allemands, refugies, dit-on, 
auraient dirige les operations. 11 
s’est agi d’unc guerre, et Oviedo 
n’existe plus. 


Le travail feminin 

et le R. P. Forest 

Ce serait la desorganisation, dit-il 
si on rejssissalt a faire conge- 
dier les femmes* 


DIVERS 

Dissolution de groupes 
communistes 


E N R O U M A N I E 


BUCAREST, Roumanie. — Toutcs 
les associations communistes de Rou¬ 
manie ont ete disso.Pcs et leurs pro.- 
prietes confisquees, par ordre des 
autorites militaires. Cette action 
est regardee , comiyc une mesure 
lireventive, iV la shite de la rumour 
de tentatives de communistes pour 
saisir les carrieres de petrole. 


THE 

PATRICIA 

Confectione i y 

AVENDE CENTRAEE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

0 Fruits, gateaux et tabacs 
0 les plus frais de la ville 

gi Accordez-nous une visite'et 
£ l aites en l’expericnce personnelle 

4 __ _ 
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Byrd decouvre une terre 
antarctique 


Regions antarctiques. — Dans une 
communication fai*c par radio au 
president Roosevelt, l’amiral Byrd 
annonce qu’il a pris possession, au 
nom des Etats-Unis, d’une terre an- 
tarctique q.i’on avait jusqu’a pre¬ 
sent crue n’etre qu’une epaisse cou- 
jclie de glace reposant sur l’ocean. 


L’Apostolat de la Priere 

Intention generale benie par le 
Sairit-Pere 

LA FORMATION DE LA JEUNES¬ 
SE A L’ACTION CATHOLIQUE 

Le Saint-Pere veut organiser plus 
efficacement que jamais par l’uni- 
vers l’Action catholique dont il a 
maintes fois defini la nature et l’e- 
tendue. Rappelons ici qu’il congoit 
les zeles de l’Action catholique com¬ 
me une legion d’honneur et d’apos- 
tolat laique, choisie parmi les meil- 


MONTREAL—Si ceux auxquels la 
crise a fait perdre la tete pouvaient 
reussir a faire congedier les fem¬ 
mes ce serait la disorganisation d«‘ 
l’industrie, du commerce, de l’ensci- 
gnement et des services pul/ics, a 
declare le R. P. Ceslas Forest, O.P., 
president de la faculte de philoso¬ 
phic de l’Universite de Montreal, a 
une reunion tenue sous les auspices 
de la ligue des droits de la femme. 
Le R. P. Forest ajoute que des mil- 
licrs de foyers a Montreal seulement 
ne sont maintenus q je par les salai- 
res des femmes. Je suis surpris, difc- 
il, qu’on puisse s’imaginer qu’il est 
possib’e de modifier, au moyen de 
lois, la direction dans laquelle le 
monde se incut. Des milliers d’bom- 
mes sont sans travail, mais qu’on ne 
teiite pas de se soustraire a un mal- 
beur en lui en substituant un autre. 
On devrait plulot s’efforcer de fai¬ 
re naitre un etat de choses ou la ri- 
cbesse serait distribute d’une ma- 
nierc t plus equPablc. 

La crise, continue l’orateur, dif- 
fere quelque peu de la description 
donnee par les adversaires du tra¬ 
vail des femmes. Il se trouve dans 
la province de Quebec 13,000 fem¬ 
mes sans travail, dont 10 000 a Mont¬ 
real. D’autres se font des salaires 
si has qu’ils sont absolument insuf- 
fisants a leur subsistance. Le Pape 
ne dit pas que la mere devrait etre 
renvoyfce a son foyer. Il regrette 
simplement que les conditions ac- 
tuelles l’obligent a le quitter, et il 
demande que nous fassions notre 
possible pour qu’elle y retourne. 
Nous ne clevons pas edicter de lois 
pour la faire retourner au foye”, 
mais bien des lois lui permettant d’y 
rester. 

SEMAINE SOCIALE 

SUR L’EDUCATION 


ARMA^D LAROUCHE 

CC^H^FEliR 

5* rue River OuesNj P.-Albert 

Les dames et les hormKes peuvent 
se faire couper les ahevettx 
par un coiffeur d’expferience 

1 


: 25c 


Modern 

Cof 

PAIN 

Chez tous Ife^ ers. 

Envoyez votfe ( ande 

Devenez riotre agi 
Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 




F. D. Culp 

j OPTOMETRISTE 
024 a/*c Centra le. Prince-Albert 


0 


PHARMAC1E DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmaele 

Bonbons, papeterte, etc. 
T^l^phone 2155 
VOUS LIVRONS 


RAQUETTES 
BADMINGTON 
RENOUVELEES 

Les meilleurs nerfs de soie 
ou cordes de soie employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de mouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 


La Commission generale des Se- 
maincs sociales du Canada vient de 
tenir une reunion a Montreal oil elle 
a elabore le programme de sa pro- 
chaine Semaine. Cette Semaine au¬ 
ra lieu ii Joliette, en juillet 1935 et 
sera consacree a l’edueation socia- 
le. Sujet qui s’impose, ii Fbeure 
aetuelle, it tons les esprits reflcohis. 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT SASK. 
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Vaste programme de 

construction nationale 

11 faudra depenser un milliard en trois a ns pour des 
constructions 


L’EX-MINISTRE DIT ENCORE QU 
’IL FAUDRA REMANIER LA LOI 
ACTUELLE DES COMPAGNIES 


OTTAWA. — L’hon. II. H. Stevens, 
ancien ministre du commerce dans 
le cabinet Bennett, s’est prononce en 
faveur dTin vaste programme de 
construction par tout le Canada. II 
a declare hc 4 tement que le Canada, 
dans les annees qui viennent, pour- 
rait construire sagement et de fa^on 
economique pour un milliard de lo- 
gements et d’etablissements com- 
merciaux. 

II dit que les $40,000,000 (pie le 
gouvernement a l’intention de de¬ 
penser a cet 4 e fin ne sont qu’une 
goutte d’eau puis il a recommande la 
convocation d’une conference qui 
reunirait des banquiers, des com- 
pagnies de prets sur hypotheques et 
d’assurances. Ccs gens s’enten- 
draient et adopteraient un plan de 
financement de son immense pro¬ 
gramme de construction. 

“Si 1’on n’y voit pas bientot” a 
ajoute M. Stevens, “le gouvernement 
canadien devra faire du projet son 
programme politique.” 

II faudrait financer avec des capi- 
taux prives, sous la surveillance du 
gouvernement, un programme natio¬ 
nal de construction. Pour une sca¬ 
le an nee on devrait au Canada de¬ 
penser la soninie de $300,000,000 pour 
le remplacement des vieilles cons¬ 
tructions par des neuves et pour les 
reparations qui s’imposent. Et coni¬ 
ine le Canada est en arriere de deux 
annees. il aurait deja a faire pour 
$600,000,000 de ces travaux. 

CONFERENCE A OTTAWA 

C’est (levant la jeune Chambre de 
Commerce d’Ottawa que l’ancien 
ministre et president de l’enquetc 
sur Pecart des nrix a formule ses 
declarations. Il avait pris comme 
suiet: “Que pouvons-nous faire a ce 
sujet?” Tout en disant qu’il ne pou- 
vait anticiper sur le rapport de la 
commision dont il fait encore par- 
tie comme inembre, il declara qu’il 
avait quelques idees precises sur les 


moyens cFameliorer le commerce et 
le sort du travailleur. 

Il parla egalement de l’aide a ap- 
| porter au fermier. Puis il dit qu’il 
jallait soumettre ses idees a la com- 
I mission dans l’espoir qu’elles se- 
raient adoptees puis intercalees dans 
une loi passee a la prochaine ses¬ 
sion du parlement. 

Au Canada, continua M. Stevens, 
de grandes compagnies industrielles 
controlent Pindustrie du tabac, ie 
commerce de la viande, les conser¬ 
ves, les meuneries, les vetements, les 
ameublements, la chaussure, la pul- 
pe et le papier, le comerce du pois- 
son, le gaz, le cliarbon et Pindustrie 
textile. Tout cela est sous le con- 
trole de petits groupes qui n’ont 
qu’un but comrnun: faire des profits. 

Ce but en lui-meme n’est pas con- 
damnable s’il etait controle mais, 
malheureusement parce qu’il ne Pest 
pas, la democratic est etranglee. La 
compagnie egoiste fait vivre des 
homines ego'istcs. Des homines qui 
dans leur vie particuliere sont gene- 
reux, deviennent froids comme gla¬ 
ce et durs comme acier quand 11s 
sont representants de compagnies. 
C’est contre eux qu’il faut mencr une 
guerre inlassable. 

11 n’est plus question de concur¬ 
rence cntre citoyens, entre compa¬ 
gnies mais de monopoles qui ne con- 
currencent pas mais ecrasent leurs 
concurrents moins importants, a qui 
ils dictent leurs conditions. 

Dans une pareille situation l’E 4 al 
doit etre l’arbitre et voir a ce que 
les regies du jeu soient observees. 
Entre autres regies il y a celle que 
le productcur doit retirer un juste 
revenu. Actuellement, il prend ce 
qu’il reste, deduction faite de toutes 
les autres obligations. On dit aux 
gens que les parts et les obligations 
sont sacrees, que l’interet de l’hy- 
potheque doit etre paye tel qu’ac- 
cepte, bien que le boeuf ou le ble ne 
content que la moitie du prix pri- 
mitif. 

Ce pent etre la loi, mais ce n’est 
pas la justice. Il faut un arbitre. 

Il faut a tout prix sauvegarder la 
valeur des obligations et pour cela 
on reduit les salaires, on diminue le 


* * # * 

nombre des employes. C’est la re¬ 
gie observee par ceux qui en tirent le 
plus de benefices. Encore la, il 
nous faut un arbitre. 

On devrait remanier la loi des 
compagnies et limiter le capital aux 
besoins des compagnies, preciser ce 
qu’une compagnie doit faire et non 
pas lui permettre d’etre manufac- 
turiere, distributrice et de se finan¬ 
cer sous la meme direction. 


t 

Avertissement aux menageres 

OTTAWA. — Sutherland Cuddy, 
inspecteur federal des poids et me- 
sure, appele a deposer devant la 
commission des prix, a engage les 
menageres a bien examiner le conte- 
nant avant d’acheter un contenu cm- 
paquete d’avance dans les “chain 
stores” et les magasins indepen¬ 
dants. Il a vu, dit-il, plusieurs pa- 
quets peses comme cette livre de the 
contenue dans un sac pesant deux 
tiers d’once. En realite le client re- 
cevait 15 onces et tiers de the, le 
poids du sac etant compris dans la 
livre. 


Il s’en passe de belles 

OTTAWA. — L’enquete sur les 
ecarts de ventes et de salaires nous 
en devoilent de belles en fait de 
trucage de la part de certains ‘Chain 
Stores”. Entre autres temoins, deux 
anciens employes des Thrift Stores, 
nous parlent de mallionnetetes tt 
nous affirment qu’ils ont ete forces 
d’ajouter du sel a du sucre et de 
l’eau a du vinaigre sous peine de 
perdre leur emploi. 


* * * * 

au Canada sur lesquelles porte ce 
rapport. La derniere liste a ete pre- 
paree en collaboration avec le Mi¬ 
nistere du Travail, et public par ce 
Ministere en 1932 sous titre de “Cin- 
quieme rapport annuel des coope¬ 
ratives canadiennes”. Un resume 
des operations dans le rapport ac- 
tuel montre que 159 des compagnies 
actuellement en fonctionnement ont 
ete etablies au cours de la periode de 
1880 a 1915. Pendant les dix ans 
suivants et jusqu’a l’heure actuelle, 
l’organisation commerciale des cul- 


* * * * 


tivateurs a fait des progres constants 
au point de vue du nombre des orga¬ 
nisations comme les pools du ble, les 
cooperatives de bestiaux et de fruits, 
a atteint un haut degre de develop- 
pement, et s’est fait connaitrc du 
monde entier, mais la force combi- 
nee de l’organisation des cultiva- 
teurs au Canada n’avait jamais ere 
revelee. Il y a des centaines d’or- 
ganisations relativement petites qui 
travaillent sans bruit dans l’interet 
des regions locales et que cette en- 
quete a fait connaitre. 


ENQUETE SUR LES OPERATIONS 
COMMERCIALES DES 
CULTIVATEURS 


Dans le rapport sur les organisa¬ 
tions commerciales des cultivateurs 
au Canada, prepare par la Division 
de PEconomie et qui vient d’etre pu¬ 
blic par le Ministere federal de 
l’Agriculture, les organisations co¬ 
operatives regoivent toute l’atten- 
tion qu’elles meritent. Le contenu 
du rapport est base sur les rensci- 
gnements fournis par ces organisa¬ 
tions et il est maintenant presente 
a ceux qui s’interessent au devclop- 
pement cooperatif. La Division de 
l’Economie se propose de preparer 
a intervalles reguliers, une liste des 
noms et des Heiresses des organisa¬ 
tions commerciales de cultivateurs 



La Banque de Montreal 
se maintient dans une 
solide posture financiere 

L’actif total s’etablit a $759,108,178 — Les ressources imme- 
diatement realisables sont a $491,247,207, soit 71.97% 
de tout le passif au public - L’encaisse et les reserves a la 
reserve centrale sont a $87,210,888, soit 12.77% du passif 
au public — Bilan pubiie sous une forme bien comprehen¬ 
sible. 


Laurier. M. Jackson a parle du 
“Chomage”. 

Il faut, dit-il, mettre la machine- 
rie capitaliste aux mains d’une ge¬ 
neration ayant le sens de la res- 
ponsabilite, qui mettra dans sa ma- 
niere de faire des depenses, des 
placements et de la speculation le 
meme esprit de securite et de stabi- 
lite que l’on rencontre en Grande- 
Bretagne aujourd’hui. 

M. Jackson considere tout chan- 
gement comme pleins de dangers. 
Je crains le communisme, dit-il, car 
c’est un systemc beaucoup plus dif¬ 
ficile a administrer que le capitalis- 
me. 

SE MAITRISER 

Plus d’un million de Canadiens 
sont assistes dans le moment, affir- 
me-t-il, en se basant sur la statisti- 
que. La manipulation des tarifs, 
la baisse des heures de travail ne 
sont pas des remedes efficaces a cet 
etat de choses. Ne jouons pas trop 
avec le credit, c’est dangereux. Si 
nous pouvons stabiliser nos emo¬ 
tions et nos besoins, si l’humanite 
apprend a se maitriser elle-meme, a 
vivre en paix, alors le capitalisme 
pourra se corriger et il se corrigera 
de fait. Sinon, je tremble en pea¬ 
sant a ce qui peut arriver, conclut le 
professeur Jackson. 

Le lieutenant-colonel L.-P. Sher- 
Avo^pd. president du club, presenta 
let remercia le conferencier. 


trielles la tache sera, ce semble de 
sauvegarder la personne contre ia 
collectivite corporative tout en assu- 
rant a tous les avantages du regime 
corporatif. 


SOMMES DUES PAR LES 
PAYS AUX ETATS-UNIS 


On croit que la Finlande sera 
le seul pays a faire son ver~ 
sement le 15 decembre 




“...Pour que nos Visiteurs ne 
nous Quittent qu’a Regret' ’ 


Si nous invitons les gens & venir nous voir, 
agissons envers eux avec droitesse ; ; ; .La cour- 
toisie ne coute rien et el le donne au tourisme sa 
plus grande valeur. Recevons les etrangers, qui 
viennent chez nous, de telle sorte que l’arrivee leur 
soit facile, le sejour agreable, et le depart penible. 

Trcs honorable R. B. BENNETT, Premier Ministre du i Canada , d la Socitti 
Canadietm* des Bureaux du Tourisme et de la Publicity 6 novembre % 1914, 


La Banque de Montreal adresse 
presentement a ses actionnaires un 
rapport annuel qui revele une posi¬ 
tion tres rassurante. 

On y voit que l’actif total est de 
$759,108,178 dans lequel sont com¬ 
prises les ressources immediate- 
ment realisables de $491,247,207 soii 
71.97% de tout le passif au public. 
D’autre part on note que l’encaisse 
en mains et les depots a la reserve 
centrale d’or sont de $87,210,888 ou 
12.77% du passif au public. 

Il est a remarquer que l’actif liqui- 
de comprend surtout des obligations 
et debentures du gouvernement ou 
autres pour un montant de $317,930,- 
912. Comme ce fut toujours la po¬ 
litique de la Banque, la inajeure 
par tie de ces titres comprend des 
valeurs de tout repos a eeheances 
rapprochees. 

En depit du fait que les conditions 
manufacturieres semblent etre meil- 
leures, les prets courants ont dimi¬ 
nue legerement a $243,477,041 contre # 
$251,885,262 a la fin de Texercice 
precedent. Cela semble indiquer 
que nombre d’entreprises canadien¬ 
nes sont encore en mesure de se 
financer sans avoir recours aux ins¬ 
titutions bancaires. 

Depots bien maintenus 

Le total des depots s’est bien main- 
|tenu, surtout qutrf^ on tient coni|)- 
ite des fortes emissions du gouver- 
nement qui ont ete faites. Le total 
des depots a demande et sur pre-avis 
est de $630,218,835 a rapprochcr de 
$641,346,710. Les billets de la Ban¬ 
que en circulation ont monte a $35,- 


255,876 contre $33,819,807 qu’ils 
etaient, ce qui, sans doute, est une 
preuve de l’activite, plus grande 
dans les affaires. 

On notera tout specialement que 
1’actif total est de $759,108,178 pour 
faire face a des paiements au public 
de $682,569,368 ce qui laisse un ex¬ 
cellent (le l’actif sur le passif au pu¬ 
blic de $76,538,810. 

Comptes des profits et pertes 

Les profits pour l’annee s’etablis- 
sent a $4,105,024 desquels on a de- 
duit les taxes federales et provincia- 
les de $900,654 ce qui laisse des pro¬ 
fits nets de $3,204,369 ou 4.23% du 
capi 4 al, de la reserve et des profits 
non divises. A meme ce montant 
on a paye $2,880,000 en dividendcs 
aux actionnaires contre $3,060,000 
l’annee precedente. Une somme de 
$100,000 — la meme chose que Tan 
dernier — a ete deduite pour reser¬ 
ve sur les immeubles de la banque 
ce qui lais«e une somme de $224,369 
a porter au compte des profits el 
pertes. Le solde crediteur, au 
compte des profits et pertes, s’eta- 
blit ainsi a $1,809,820 contre $1,- 
585,451 il y a un an. 

Comme c’est l’habitude depuis 
quelques annees, la Banque a pre¬ 
pare un bilan sous une forme qui 
peut facilement etre comprise par le 
public. On donne des notes expii- 
catives sur chaque item. 

Le rapport fut sounds aux action¬ 
naires lors de Tassemblee genera le 
annuelle qui cut lieu au siege so¬ 
cial de la Banque de Montreal le 
lundi, 3 decembre. 


UN ORDRE NOUVEAU 

DANS L’INDUSTRIE 


Jacques Maritain, l’eminent phi- 
losophe fran^ais, a declare au cours 
d’une conference qu’il prevoit une 
inevitable transformation du syste- 
me des gages et salaires en un re¬ 
gime industriel de co-propriete. 
Dans le nouvel ordre industriel, dit- 
il, les travailleurs auront une voix 
puissante dans Tadministration et 
seront traites en consequence et non 
plus comme des concurrents aux 
machines. Les unions industrielles 
et ouvrieres deviendront la sauve- 
garde de l’industrie privee en meme 
temps que son probleme le plus se- 
rieux. En face d’un regime corpo¬ 
ratif ou d’un regime d’union indus- 


WASHINGTON. — Le secretaire 
d’Etat a rapele a douze nations qu’el¬ 
les devaient aux Etats-Unis le 15 de- 
cembrc la somme totale de $630,122,- 
354- Toutefois les autorites savent. 
que la Finlande, la seule nation qui 
ait rempli ses obligations dans le 
passe, sera aussi la seule a faire son 
proChain versement, qui est de $22,- 
538. Voici les sonimes totales dues 
par divers pays: Grande-Bretagne, 
$379,461,776; France, $103,616,843; 
Italic, $30,570,196; Pologne, $22,972,- 
909; Belgique, $21,628,360; Tcheco- 
slovaquie, $6,118,514; Lettonie, $643,- 
028; Lithuanie, $490,501; Esthonie, 
$1,844,185; Hongrie, $202,249; Rou- 
manie, $2,34^3,250. 

Sur ce total, la somme de $154,- 
729,9A> en ])rincipal et interets est 
due le 15 decembre comme suit: 
Grande-Bretagne, $117,760,765; Ita¬ 
lic, $2,141,593; Tchecoslovaquie, $1,- 
682,812; Belgique, $3,109,453; Es¬ 
thonie, $531,350; Finlande, $22,358; 
France, $22,308,312; Hongrie, $50,- 
210; Lettonie, $220,683; Lithuanie, 
$121,466; Pologne, $6,616,039; Rod- 
man ie, $48,750, 

Testachesdelapeau' 

Disparaissent avec la Prescription 
d’un Medecin 

Pourquoi endurer l’ennuf de ces taches ou 
boutons sur voure figure ? /^oinme des millions 
d’autres persounes, vouafpouvez vous debar- 
^■asser de vos affectionar cutanees grace a la 
prescription d’utn grand/m6decin, le Dr D. D. 
Dennis. Cette prescription, appelSe D.D.D. 
dans maints i>avs, maintenant manuiac- 
tur6e par les chnmiste^abricanta du Campana’.s 
Italian Balm, vous foulagera instantan^ment 
et assainira vite votre p^au. Tous les phar- 
maciens vendent D-D.D/\ Boutcille d’essai. 

Garantie soulager install tankmen t ou 
argent remis. 3F 

_ 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


DIVERS 


M. KING ET L’EUROPE 


c tourisme canadien n’est pas^eulement une industrie rapportant de gros 

piXi’ 


profits a tout le monde, il offre, de plits, l’avantage de crecr ce que notre Premier 
Ministre nomme “un sentiment de botf\yoisin“, si essenticl pour le developpc- 
ment des relations amicales entre les membres de la grande famille des nations. 

Pour ces raisons puis-je attirerl’attention du peuple canadien sur Pimport¬ 
ance qu’il y a de faire preuve de consideration, de courtoisie et d’honnetete 
envers les hotes de notre pays. Accomplissofis tous ces petits actcs de bicn- 
veillance qui ont tant de valeur pour celui qui vo\age en terre etrangerc. 

JA^ous possedons uabeau pays. Gardons lui s\beaute. Nous voulons per¬ 
mettre a nos hotes de parcourir des routes libres de toute laideur, des rues propres 
et bien tenues, et de trouver, a la fin de chaque jour de voyage, le repos bicn- 
faisant dans un endroit agreable. Les canadiens devriylent sc mettre dh main- 
tenant a l’oeuvre importante de la preparation de la saisondu tourisme de Pannec 
prochaine. 

JA^os compatriotes publient a Petranger les charmes du Canada comme sejour 
de vacances. N’epargnons aucun effort pour que nos hotes ne rapportent chez 
eux, en nous quittant, que des souvenirs heureux—et la ferme resolution dc 
revenir sou vent dans notre beau pays. 

‘De plus, nous ne devrions pas oublier, en formant des projets de vacancc, 
qu’il y a des beautes a decouvrir et des amities a lier dans les provinces avoisi- 
nantes. Nous avons pour demeure un des sites les plus pittoresques qui puis- 
sent faire les delices des touristes. Apprenons a mieux connaitre ia riche varietc, 
le plaisir intense, d’un voyage a travers notre pays. 


ItrL-ivct-iA. 



LE MINISTRE DES CHEMINS DE PER ET CANAUX 


BUREAU DU T O U^ft M E DU CANADA 

Ottawa, Canada 


leaf 


OTTAWA. — De retour d’un voya¬ 
ge de huit semaines en Europe, M. 
W.-L.-Mackenzie King, chef du par¬ 
ti liberal au Canada, est prevt a discu- 
ter de n’importe quelle question au¬ 
tre que de la politique canadienne. 

Il a accorde une longue entrevue 
aux journalistes au cours dc laqucl- 
le il a parle de son voyage, donnant 
ses impressions sur les dictatures et 
la democratic, les rumours de guer¬ 
re et les conditions economiques en 
Europe. 

Mais il n’a pas voulu commenter 
les evencinents politiques au Cana¬ 
da: la demission de M. H.-H. Ste¬ 
vens, la querclle entre le premier 
ministre et M. Stevens, la nomina¬ 
tion de deux nouveaux ministres 
dans le cabinet; de ces evenements 
M. King n’a pas voulu parler. 

Soil sejour en Europe fut un voya¬ 
ge de repos. Il visita l’Angleterre, 
la France et l’ltalie. 11 put ainsi 
obtenir des renseignements sur pla¬ 
ce. La tendance semble etre, en 
Europe, au gouvernement parle- 
nientaire et l’opinion populaire s’c- 
loigile de plus en plus de la dicta- 
ture. 


le. Le chancellor a passe a Borne 
quatre jours pendant lesquels il a 
discute des questions politiques et 
economiques avec le premier minis¬ 
tre Mussolini. Sehusehnigg a presen¬ 
te en retour au Saint-Pere un por¬ 
trait du chancelier Dollfuss, assas- 
sine le 25 juillet. 


La reforme des volontes, 
vrai remede 


Pour la commodite et le confort 
des voyageurs en Europe, 
nous offrons 

Un Service Rapide 

DIRECT au BATE AU 

Los trains dirUacifique Canadien vous 
transporteront raWidement au port de mer 
avec confort et sure to a vptre voyage 

OUTREMER POUR NOEL 

TAUX SPECIAUX REDUITS PAR RAIL 
en vigueur tous les jours jusqu’au 15 janv. 

Ces passages speciauK remiits du Paci- 
fique Canadien combines V ec les taux 
actuels de bateau/ reduitsV>ffrent au 
voyageur qui xty eliez lui ui\ epargne 
importante. 

Pour informationJ adfesscz-v&us a n’witoorte quel 
agent du/Pacifique Canadien ou a 


L. J. DAVIS. PRINCE-ALBERT , SASK. 


Ce n’est pas le capitalisme qui est 
a blamer, mais nous, dit le 
professeur Jackson 


“Le remede aux maux du capita¬ 
lisme n’est pas dans la reorganisa¬ 
tion du systeme capitaliste mais 
dans la reforme de nos volontes”, a 
dit M. Gilbert Jackson, professeur 
d’economie a l’Universite de Toron¬ 
to, dans une conference au lunche¬ 
on du Canadian Club ail Chateau 



La guerre est imminente 

SWARTHMORE, — Le senateur 
G. P. Nye, president du comite d’en- 
quete sur les munitions, dit que le 
monde est aujourd’hui plus pres de 
la guerre qu’il ne l’etait trente jours 
avant la guerre mondiale. Je ne 
veux pas dire, explique-t-il, quo 
trente jours seulement nous separent 
de la guerre, mais que les signes de 
guerre se font plus nombreux. fl a 
fait cette declaration dans un dis¬ 
cours aux etudiants du college de 
cette ville. Il declare que les Ja- 
ponais ont le droit de demander la 
defense adequate de leur pays. 


Une decoration de Sa Saintete 


LE PAPE ACCORDE LE TITRE DE 
CHEVALIER DE PIE IX AU 
CHANCELIER D’AUTRICHE 


ROME. — Sa Saintete Pie IX a 
decerne le titre de chevalier grand’- 
croix de l’ordre de Pie IX au chan¬ 
celier Kurt Sehusehnigg d’Autri- 
cho. pendant une audience solennel- 


CADEAUX CATHOLIQUES 

Cliapelets do Pierres, chaines on or 

Parties or garanties pour 5 ans 

l’unite 'JSc 

Parties or gah^inties pour 10 ans 

V unite $1.45 

Couleurs: Amef^iyste, saphir, rose, 
grenat. 

Creelies complete pour le l’oyer 
(Creches erfe noel) 

Jolies petites er^ehesVconipl^tes, li- 
thographiees en couleiirA 12 moreeaux, 
clans une boite a cadeailK avec excel¬ 
siors verts. Persoi/nages «n miniature 
qui rappelle e^actement\ ceux des 
erandes eglise; 

Hauteur approximative dc^> person- 
nages debou 

2 Y t > i)ouc^. .151.30 le\service 

4 policed . $2.00 le service 

4 polices . $2.00 le service 

6 x /> pouces . $5.95 le service 

Faites accomlpaigfner I’argent avec la 
commande 

Marchandises liva’ees par Express 
charge. (Chapelets port pay£) 

THE KAUFER CO., LTD. 

Maison de Fabrications Catholique 
ETABLJE 1904 

A673-5 Richards St. Vancouver B. C. 
. (Discompte pour le Clerge) . 


PACIFIQUE CANADIEN 

Le Plus important systeme de transport du monde 

Cartes de Noel 

et du jour de 1’an 

I / / 

Vous voulez envo}^er vos souhaits a une foule de parents 
et amis: faites-nous les imprimer sur une carte. 

C’EST PROPRDET EXF>EpiTIF 

Prix: 1 douzaine de cartes impwtnees avec vos souhaits, 
votre nom et votre adresse ( enveloppes indues) $1.50 
et pour chaque douzaine additionnelle .50c 

TROUVEZ-NOUS UN NOUVEL ABONNE 




LAISSEZ 


The Manville Hardware Co. 

AVOIR SQIN DE VOS 

Achats de quincaillerie 

Vous trouverez toujours nos prix justes et un grand 
choix pour vous servir 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 5 decembre 1934 


CHOSES AGRICOLES 

* # * 

Fiasco a Budapest 


Exportation de fourrage iS* 
aux Etats-Unis 


que quelqucs fois les inten- 


Les negociations relatives a 
la fixation des quotites de- 
ble vouees a un nouvel 
echec-Le “Big Four” nour- 
rit peu d’espoir d’une en¬ 
tente. 


BUDAPEST. — Les rapports sem- 
blent indiquer que les negociations 
entre les representants du Canada, 
des Etats-Unis, de l’Afgeniine et de 
PAustralie sont vouees a un fiasco 
au sujet (Tune nouvelle base d’enten- 
te sur les exportations quotatives clu 
ble. Les communiques de la presse 
disent que PArgentine aurait modi- 
fie son attitude de fa<?on a alterer 
la situation. Les delegues du “Big 


# * * * 

Four” pensent qu’il y a peu d’es¬ 
poir d’ententev Dans Les cercles 
assez bien informes, out est d’opi- 
nion qu’il y a possibility que les 
pourparlers se poursuivent a Lon- 
dres durant les prochaines semaines, 
mais on adiftet communement que 
Patermoiememt veut dire que la real- 
location des quotites pourrait tout 
aussi etre abandonnee cette an¬ 
nee, puisque la recolte est actucI le¬ 
nient dans son cinquieme inois. 

L’Argentine repudjie Pentente 

Bien que certains, delegues main- 
fiennent quo PArgentine soil liee a la 
quotite qui lui a etc allouee — H8, 
000,000 boisseaux -- sa repudiation 
de Pentente est adinise d’une fa^oh 
generale, puisqu’elle refuse meme de 
discuter la quotite de 1934-1935 jus- 
Iqu’a ce qu’on etablisse une houvelle 
base. D’autres repartitions dps quo* 


# * * * 

tites, a titre d’essais, ont ete dres- 
jsees. D’apres cette repartition: le 
j Canada aurait 208,000,000 de bois- 
seaux, Etats-Unis 84,000,000; Austra- 
lie 150,000,000. 

La Conference ajournee 
La Conference internaHonale du 
ble pour le contingentement de cet¬ 
te ce.reale s’est ajournee a une perio- 
de indeterminee. Elle a ete infruc- 
tueuse et n’a pas reussi a trpuver le 
moyen de sati^faire PArgentine au 
sujet (les quotites futures ni a sub- 
stituer une nouvelle entente au trai- 
te de 1933. 


McFarland a Washington 
| POUR NEGOClER AVEC LES RE- • 
PRESENTANTS AMER1CAINS 
10,000 000 DE BOISSEAUX DE 
i BLE EXPORTFS AUX ETATS- M 
UNIS A DATE — LE CANADA 
i POURRAIT DISPOSER DE PLUS' 
DE 15,000,000 1)E BOISSEAUX DE 
GRAIN DE QUALITE INFE- 
R1EURE 


La secheresse dans 
tj I’Ouest, grave menace 


BANQUE DE MONTREAL 

Fondee en 1817 

'Presentation, sous une forme facile a comprendre , du 

RAPPORT ANNUEL 

31 .octobre 1934 

PASSIF 

PASSIF ENVERS LE PUBLIC 


Depots . . \ • •■4 

Payables a demande ou aprts iavis. 

Billets de la Banque. en circulation • ) • r*i • 

Payables a demarule. 

Effets a payer . • • • r •• 

Trades a terme\en:ises et en circulation. 

Lettres de credit e-t <*ou**s \ . 

Responsabili.es financier's enco\rues autnom des clients (voir 
contre-part; j [a] a l\.ct.j). \ 

Autres creancestenvers le public 

Item qui ne se * rengent pas soul les rubriques precedentes, 
notamment une nuance de $9,000,000 du Gouvernement 
federal en vertu-ds la Loi de Finance. 

Total du passiBern ers le public \ 

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES 

Capital, Surplus'et Profits non repartis et^Provision 
pour dividendes . . . \ . 

Ce montant reprk ente Vinteret ou participation des action • 
naires. Le passif ien vers le public a la priorite sur r cet inter et. 

Total du Passif _ . 

ACTIF 

Pour faire face au passif precedent la Banque! possede 
En caisse dans ses voutes et a la Reserve centrale d’or . 

Billets des autres banques*et cheques tires snr elles 

Payables comptant sur presentation. 

Argent depose dans les autnes banques . . r*: 

Disponible a demande ou a>bref avis. 

Fonds d’Etat et autres obligations et debentures . 

A pas plus que leur cours. La majeure partie de^ ces litres 
consistent en valeurs de touttrepos et d courte echeance. 

Actions . i 

Actions de chemins de fer,- } d’entreprises industrielles et au¬ 
tres actions. A pas plus queUeur cours. 

Prets a demande en dehors*du Canada 

Garantis par des obligations, actions et autres titres negocia- 
bles d'une plus grande valeur que les prets et re present ant des 
sommes rapidement disponibies sans perturbation de la si¬ 
tuation au Canada. 

Prets a demande au Canada . 

Payables d demande et garantis par des obligations et actions 
dont la valeur de passe celle'des prets. 

Acceptations de banque . • 

Trades acceptees par d’autres' banques. 

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE . 
(soit 71.97 p. 100 du passif enrers le public) 

Autres prets . 

Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et 
a des conditions compatibles avec les principes de la banque. 

Locaux de la Banque ...... 

Trois proprietes seulement sont portees au nom de socie- 
tes de participation; les actions et les obligations de cejj so- 
cietes sont detenues en entier par la Banque et apparais- 
sent aux livres pour $1.00 dans chaque cas. Tous les au¬ 
tres locaux de la Banque , dont la valeur depasse de beau- 
coup $14,500,000 sont inscrits a ce poste. 

Proprietes immobilieres, et hypotheques sur proprietes 
vendues par la Banque ...... 

Acquises dans le { cours des affaires de la Banque et en ifoie 
de realisation. 

x Creances contre clients pour lettres de credit 

Represented ce qui est du par les clients pour les lettres\ 
de credit emises par la Banque pour leur cornpte. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui precede , 

Soit un actif total de ..... 

Four payer le passif envers le public de 

ce qui laisse un excedent d 9 actif sur le passif envers le 
public de ........ 


$ 630 , 218 , 835.10 

35 ^ 255 , 876,00 

185 , 183.19 

6 , 522 , 749.56 

10 , 386 , 724.55 

$ 682 , 569 , 368.40 

76 , 538 , 810.08 

$ 759 , 108 , 178.48 

$ 87 , 210 , 888.26 
28 , 670 , 917.74 

16 , 764 , 669.62 

317 , 936 , 912.23 

103 , 789.95 

32 , 133 , 844.20 

8 , 399 , 657.67 


26 , 528.08 


$ 491 , 247 , 207.75 

243 , 477 , 041.21 

14 , 500 , 000.00 


1 , 487 , 975.10 


6 , 522 , 749.56 


1 , 873 , 204.86 

$ 759 , 108 , 178.48 

682 , 569 , 368.40 


$ 76 , 538 , 810.08 


COMPTE DE PERTES ET PROFITS 

Profit de l’annee terminee le 31 octobre 1934, provisions faites pdur 
le Fonds de Reserve contingente, a meme lequel il a ete pour'yu 
pleinement aux creances mauvaises ou douteuses . $4,105,024.34 
Moins impots federaux et provinciaux .... 900,634.83 

Dividendes payes ou payables aux actionnaircs . . $2,880,000.00 

Reserve sur les locaux de la Banque. 100,000.00 

Solde du cornpte de Pertes et Profits au 31 octobre 1933 

Solde de Pertes et Profits reporte. 


$3,204,369.51 

$2,980,000.00 
$ 224,369.51 
1,585,451.28 
.<1,809.820.79 


CHARLES B. GORDON, 

President 


W. A. BOG, 

JACKSON DODDS, 

Gerants-generaux 


* 


* 
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La puissance d’une banque est determinee par son histoire, sa politique , sa 
direction et Vetendue de ses ressources. Depuis 117 ans la Banque de 
Montreal est au premier plan de la finance canadienne. 
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John Bracken, premier ministre 
du Manitoba, fait un appel pres- 
sant a tout le pays 

UNE CATASTROPHE 


pres de 2 millions de dollars en oe- 
tobre et d’environ 7 millions pen¬ 
dant les dix mois econles. Le volu¬ 
me des exportations de ces dix mois 
presente, en revanche, une contrac¬ 
tion d’une vingtairie de millions de 
boisseaux, relativcment a la memo 
periode de 1933. Bien que les em- 
blavures aient ete reduites de plus 
de deux millions d’acres depuis un 
an, une recente compilation (9 no- 
vembre) de l’Office national de la 
statistique evalue la presente mois- 


LE PRIX DES GRAINS 


A WINNIPEG 


j son a plus de 275 millions de bois- 
Iseaux a rapprocher des 209 millions 


L’Argentine claque les portes 


BUDAPEST.—La Conference, s’est 
terminee, comme cela, a la suite du 
refus formel de PArgentine de sc 
con former aux stipulations du paclc 
de 1933. 


TORONTO. — La secheresse dans 
’ouest canadien est devenue un pro- 
ble canadien de qua-jbleine d’envergure nationale qui re- 
John i. McFarland, jquiert la cooperation des gouverne- 
ments et de la population, a dit le 
premier ministre du Manitoba, M. 
John Bracken, dans une conference 
au Canadian Club. 

La situation dans certaines parties 
de l’Ouest depuis quelqucs annees 
mais Me Far- n’est ni plus ni moins qu’une catas- 
a Min lieu- troplie, precise M. Bracken, en soii- 
mettant ses projets pour la revise, la 
conservation, la rehabilitation ct le 
developpement des richesses agrico- 
les. 

II est tonibe un peu piu.; de a moi- 
tie moins de j)luie que la norn ale 
poursuit-il, et les recoltes en plu- 
sieurs endroits de la Saskatchewan, 
du sud de l’Alberta et du sud-ouest 
du Manitoba ont manque. 

Par suite des bas prix pt des mai- 
gres rendements, la valeur des grains 
et des autres produits agricoles a | 
baise de $840,000,000 qu’elle etait en 
1928, (la meilleure annee), a $280, 
000,000 cette annee. 


Winnipeg. — Les Etats-Unis se¬ 
ra ient sur le point d’acheter une vas- 
te quantite de 
life inferieifre 
je direct eur de Page lice goiiverne- 
mcntale pour la vente de cette cereu- 
le, est actiiellemeiit a Washington en 
train d(* negocier avec les represen- 
tants des Etats-Unis. 

On ne connait pas encore officiel- 
lement la quantite, 
land, lors de son passage 
liolis, en route pour Washington, a 
declare a T. E. Murphy, qu<* le Ca¬ 
nada avait, au moins 15,000,000 de 
boisseau de ble affecte par le froid 
ou autres conditions climateriques, 

| qui le rendent impropre a la nourri- 
iture de Phomnie, 

Ce serait le chiffre minimum dan:, 
ties negociations. Le ble avarie sc- 
! rait mele a d’autres pour l’alimenta- 
jtion du betail. Ce contingentement 
j serait mis a part des exportations 
ideja effectuees aux Etats-Unis par 
les voies ordinaires du commerce, 
j La quantite de ble deja exportee, y 
; compris 7,000,000 de boisseaux de 
ble durum, excede mainteriant 10, 
000,000. 

Lors de son a wet a Minneapolis, 
McFarland dit que du ble de qualilc 
inferieure avait ete expedie de la 
Saskatchewan par bateau a Buffalo 
et autres ports des lacs au cout de 
75 sous le boisseau. On pi : a ^ue 
si le ble etait entre aux Etats-Unis 
par les frontieres du Manitoba et de 
la Saskatchewan, les frais seraient 
moindres. II pretend quo le ble des 
fermiers de l’Ouest canadien serait 
disponible aux fermiers americai is 
de la zone du ble de printemps nil 
cout de 70 sous le boisseau. 


Reductions 

tarifaires 


WINNIPEG. — On proposa a des 
representants de compagnies ferro- 
viaires des reductions tarifaires sur 
le transport de certains points de la 
prairie aux Etats-Unis. Cette sug¬ 
gestion avait etc deja soufhise par 
un comite du “Grain Exchange” afin 
de permettre aux founders d’ecouler 
le fourrage durant les mois d’hiver. 
Le Comite pretend que les compa¬ 
gnies pourraient fixer un taux pour 
certaines parties de 1’Ouest qui sou- 
tiendrait favorableme.nMa concur¬ 
rence avec celui de Fort W illiam. T.ri 
navigation fermera bientot et les 
fermiers seront a la merci de taux de 
transport qui les empecheront de 
vendre lours grains. Actuellement, 
les camions automobiles transpor¬ 
tent de Idurdes charges de ble, mais 
la neige paralysera bientot ce gen¬ 
re do vehiculation et le commerce 
perdra des exportations a moins que 
les compagnies ferroviaires consen- 
tent line reduction de taux. 


LE PROGRAMME 

Ce qu’il faut, e’est: 

lo—Les services gratuits defs tcch- 
niciens des provinces potir qire Ton 
piiisse s’attaquer victoricuscmcnt :m 
prob’eme de la secheresse. 

2o—La nomination d'une com¬ 
mission qui coordonnora tons les ef¬ 
forts individuels et pu!)lics fails dans 
millc et une directions. 

3o—L’assuraiicc qhe le Dominion 
fournira la finance necessaire pour 
executer un programme bien equili- 
bre d’ici dix ans. 

4o—La collaboration active, svm- 
pathiqiie et genereuse des indivi- 
dus, focalites, chemins de for et gou- 
vernenients dans le but de 1 regier ce 
grave probleme. 

Nous avons besoiri de l’aide des 
Etats-Unis dans notre travail, Heu- 
reusement, nous avons des indices 
visibles qu’ils prendront les (levants 
au lieu de trainer en arriere. 


de boisseaux de 1933. La produc¬ 
tion de ble, relativement faible l’an > 
dernier, demeure encore cette an- 1 
nee tres inferieure a la moyenne 
quinquennale. ^Iais deux mois- 
sons mediocres sUccessives ne suf- 
fisent pas a diminiier les stocks cn- | 
nadiens. A la fin de la dernierc 
canipagne (31 juillet) le report ex- 
cedait ceUii du 31 juillet 1932: soit 
197 et 136 millions de boisseaux. 
Bien que nos deux mauvaises an¬ 
nees aient coincide avec une produc¬ 
tion tres restreinte aux Etats-Unis, 
le marche mondial n’en a pas encode 
ete serieusement assaini. On pent 
mesurer par la le profond desequili- 
bre de l’offre et de la demande. 

Le ble, a moins qu’on n’y decoii- , 
vre un jour des emplois inatendus, 
fignrera toujburs parmi les produits , 
dont la consommation est peu exten- j 
sible. 11 semble done que, dans l’e- 
tat actiiel du marche, les ])ouvoirs 
publics ne peuvent intervenir avec 
efficacite qu’en resserrant les cul¬ 
tures. Les palliatifs preconises 
jusqu'ici par le Congres mondial du 
ble, qiii siege de nouveau en ce mo¬ 
ment a Budapest, n’ont encore pro- 
duit au cun effet appreciable. 11 est 
vrai que l’Argentinc, qui a du reste 
e'endu ses emblavures ail lieu de les 
redliire, ne tient pas cornpte des 
contingentements fixes par le Con¬ 
gres. Mais comment le partage des 
debouches contribuerait-il a resor- 
ber les stocks mondiaux? On *\ 
recount, au Canada et dans quel- 
ques autres pays, a l’etablissement 
d’un cours minimum. Cette pra¬ 
tique, qui maintient artificiellement 
les prix iriterieurs au-dessus des 
prix mondiaux, entrave dans les 
pays exportateurs le mouvement du 
ble vers l’exterieur, au profit des 
concurrents mieux avises, Elle ne 
resput pas les difficultes, elle ne 
fait que les ajourner. 


LUNDI, LE 3 DECEMBRE 

1934 

BLE— 


No 1 dur . 

. 81 % 

No 1 nord . 

7 8 u s 

No 2 nord . 

755s 

No 3 nord . 

73 Vs 

No 4 . 

. 70 Us 

No 5 . 

. 69 Vs 

No 6 . . 

. 70% 

Fourrage . 

70 Vs 

Voie . 

78% 

(Amber Durum) 


No 1 .. 

. 86 Vs 

No 2 . 

. 82 Vs 

No 3 . , . 

77 Vs 

No 4 . 

.. 73 Vs 

AVOINE— 


2 C. W. 

. 44 

3 C. W. 

. 39 Vi 

Ex. 1 fourrage. 

. 39 

No 1 fourrage . 

.. 37 Vi 

No 2 fourrage . 

.. 34 

Rejetee . 

.• 32 

Voie . 

. 42 

ORGE— 


3 C. W. 

.. 54% 

4 C. W. 

51 v4 

Voie .: .. ..... 

. 54% 

LIN— 


1 N. W. 

137 

2 C. W. >... 

133 

3 C. W. 

119 

Rejete. 

119 

Voie . 

137 

SEIGLE— 


1 C. W.. 

.. 57% 

2 C. W. 

.. 57% 

3 c. w..;. . 

1 .... 

.. 54% 

I Voie . 

... 57% 


A peine une heure 

de sommeil la nuit 


Deux aspects 

defavorables 


Gest une annonce de journal 
qui lui fait essayer les Dodd 


DIVERS 


BRACKEN DEMANDE 

DE L’AIDE A L’EST 


MONTREAL — Afin de sortir les 
fermiers de l’Ouest d’une penible si¬ 
tuation creee par la secheresse, de¬ 
clare M. Bracken, premier ministre 
du Manitoba, tous les citoyens du 
Canada doivent mettre en cdmmun 
leurs connaissances et lours expe¬ 
riences pour trouvcr line solution au in q ndepuis un an, 

lAmn of 1‘Anim’Dr In ‘uVhprPSSP. 


probleme et conjurer la secheresse. 

La restauration veut dire un moil- 
leur commerce non seulement pour i gp e 
les magasins de l’Ouest mais encore j ^ 
Pour ceux de Toronto ct de Montreal. 

Le sol de l’Ouest depuis la guerre a j 
produit $10,600,000,000 mais depuis, 


La situation difficile dans laque!- 
le se trouvent deux branches des 
plus importantes de l’economie na¬ 
tionale, le papier-journal et le ble, 
ralentit dans une inesure impossi¬ 
ble a apprecier le mouvement de re¬ 
prise. La production du papier- 
journal a realise depuis dix-liuif 
mois des progres considerables, 
ainsi qu’eil temoigne l’indice du 
rendement des fabriques, qui expri- 
me par le nombre 100 le rendemePt 
de.1926, pris pour terme de compa- 
raison. Cet inflice, (jui etait lom- 
be a 85.9 en fevrier 1933, atteignait 
129.2 en septembre dernier. Scule- 
ment les prix actuels de la matiere 
sont si pen remunerateurs, que l’E- 
tat on les gouvernements provin- 
ciaux interesses devront iirobable- 
inent intervenir afin d’empecher 
le deboisement de nos forets au seul 
profit de l’etranger. 

Le probleme du ble est tres dif¬ 
ferent. Les prix, s’ils n’atteignent 
pas encore un niveau satisfaisant, 
se sont neanmoins releves sensilde- 
Aussi la valeur 


Mort de Mme Albert de Mun 

PARIS. — La comtesse Albert de 
Mun, veuve du celebre orateur, eeri- 
vain, specialiste dans les questions 
sociales, et membre de l’Academie 
fran^aise, est morte a Paris. 


Leoours dit qu’elHs sont le 
remede au mal de dos 


seul 


Insull acquitte 


des exportations canadiennes cst-el- 
j le en progression par rapport a 1933. 
accuse une augmentation de 


CHICAGO. — Un jury de cette 
ville a acquitte Samuel Insull, son 
fils, Samuel jr, et quinze autres fi¬ 
nanciers accuses d’une fraude de 
( cent millions de dollars apres un 
proces'retentissant qui durait depuis 
cinquante-deux jours devant» un 
groupe d’experts financiers qui sc* 
tenaient a la disposition du tribunal. 

Les religions en Allemagne 

BERLIN. — Des chiffres publics 
pat le gouv(*rnement montrent ia 
distribution de la population du 
Reich par religion. Protestants, 
40,865,151; catholiques, 21,172,087; 
juifs, 499,682. Personnes n’apparfe- 
nant a aucun groune religieux, 2,- 
437,053. 

Le reste de la population ou bien 
n’a pas fait de declaration ou bien 
appartient a des croyances mal de- 
fin ies. Dans cette categoric entrenl 
fes “Croyants allemands”, du mou¬ 
vement religieux allemand, dont le 
1 nombre n’a pas etc determine. 


Bieikille, P.Q., le 5 dec. (Special* 
“IA mal de rein m’a fait souffrir 
plusieWs mois au point que je ne 
pouvaijk travailler”, eerit M. Louis 
Lecours/N rue Fafard, Bienville, Le¬ 
vis, P.Q. nAu debut, e’est le rein 
qui me fait p&tjr, puis le mal de dos 
et l’insomnie seSmettent de la par*ie 
et finalement me yoila incapable de 
dormir plus d’une heure la nuit. J’ai 
aussi la vue affectee.\ Je vois dans 
le journal une annoncK des pilules 
Dodd pour le Rein; elle nTinteresse 
beaucoup et j’en viens a laxconclu- 
sion que seules ces pilules pHjvent 
me faire du bien. iT a sufu\cle 
cinq boites de pilules Dodd pohr 
retablir ma sante. Je suis age de 
quarante-cinq ans, arpenteur de ma 
profession. Je puis dire en toute 
sincerite que les Pilules Dodd sont 
le seul remede pour le mal de rein.” 

Pourquoi ne pas essayer des au- 
jourd’hui les Pilules Dodd pour le 
Rein? 


les cpiatre dernieres annees, sa con¬ 
tribution a la richesse du Canada a 
etc rabaissee de $1,800,000,000 com- 
parativement aux quatre annees pre¬ 
cedentes. La cause principale 
flechissement est la secheresse. 


du 


CHAMPION DU BLE 


CHICAGO. — M. John B. Allsop 
do Wembley, Alberta, a remnorte la 
premiere prime pour lc meilleur ble 
expose a l’Exposition internationnle 
du betail. Son ecbantillon etait du 
Reward produit dans la region de la 
vallee de la Riviere la Paix. C’est 
la douzieme fois, depuis 1919, que lc 
Canada remporte le championnat. 


LES FERMIERS EN 

FERONT PARTIE 


REGINA. — T. C. Davis, liberal de 
Prince-Albert, a fait savoir a la de¬ 
putation que les fermiers seraient 
representes dignement a l’office du 
redressetnent des dettes par des 
homines pratiques et tres capables 
tires de leurs rangs. Dodrance et 
Stork en avaient au prealable exiu'i- 
me fortement le desir. L’office 
n’est pas encore organise, ajoute lc 
procureur provincial, mais il nc 
craint pas d’affirrner (pic 1’office au- 
ra bosoin dc cet homme pratique. 

Williams pense qiie cette loi lioui- 
rb*ra 1<* debitetir au profit du crenn- 
cier; le creancier ne devrait l^as li(*r 
la proprieb* du debiteur (b* telle L 1 - 
rop nne l’on puisse en disposer a 
volonte. 

M. Davis repond que la loi ne sera 
pas si sauvage “wild”. M. Williams 


sur les operatior\s des Elevateurs du Fool de la 
Saskatchewan en 1933-34. Cette Compagnie ap- 


partenant aux fermiers: — 

1 . Manipula de tout le grain livre 

valeurs locaux dai\ la province contre 
la saisori prcccdente. 


aux elc- 
43.02% 


2 Auguienta son capital a^lif' de $1,032,000. 

3. Montra un re veil u net de $^.330,082, soit, tenant 
cornpte de la pleine dcprcci\tion et des interets 
sur engagements, un. profit net de $348,153. 


Nolisa txeize des jjuinze vaisseatix qui 
de Churchill pendant la saison na\ga:ble 

Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 

BUREAU CHEF , REGINA. 


sort i rent 
de 1934. 


FTTH ITFZ votre poste favori de l’ouest chaque mer- 
1 credi soir de 8.15 k 8.30 M.S.T.... et en- 

tendez un discours important d’un grand orateur du 
Wheat Pool. 



To the Secretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on“Strearpline” business training. 


U6e Do min io n 

BUS I NESS COLLEG E 

ON IMF MAI l‘ • WINNIPEG 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * 4* 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


V onda 

VISITE DE SON EXC. 

MGR MURRAY 


Depuis longtemps Vonda garde le 
silence. Quoique ce qui est arrive 
depuis la derniere chronique n’est 
pas dans le rang des nouvelles bien 
aieuves, en voici un resume qui in*e- 
ressera nos amis de partout. 

Nous avons perdu de bons ami dcr- 
nierement. Le depart de M. Ray¬ 
mond; Denis et de sa famille pour 
Montreal laisse un vide parmi nous, 
qu’il sera difficile a combler. Ils 
sont regrettes par tous dans la pa- 
roisse, petits et grands. Presque en 
merhe temps, Mme Oscar Loiselle et 
ses deux fillettes, allaient rejoindre 
M. Loiselle qui est a Spiritwood de¬ 
puis aout. A ces amis qui nous quit- 
tent, nous souhaitons bonne chance, 
mais revenez-nous. 

Le 4 novembre, M. et Mme Cail- 
louette et leur famille etaient de pas¬ 
sage a Vonda pour faire leurs adieux 
a leurs nombreux parents et amis 
avant leur depart pour l’Ontario. 
Avec cux, partait M. Alphonse Lepa¬ 
ge de cette paroisse. Nous appre- 
nons qu’ils se sont rend us heureu- 
semei rf et nous leur souhaitons bon- 
chance et succes. 

Le 20 octobre. Mgr Murray faisait 
sa premiere visite officielle a la pa¬ 
roisse. L’anres-midi, il y eut re¬ 
ception a l’eglise ou son Excellence 
a vite conquis Testime et Paffection 
par ses paroles si franches et bien- 
veillantes. Le lendemain, il se ren- 
dait a St-Denis, et le surlendemain, 
lundi, administrait le sacrement de 
confirmation a un grand nombre 
d’enfants dans cette paroisse. 

Le 10 oc f obre, avait lieu dans nn- 
tre eglise. le mariase de Mile Aanes 
Roberge de Vonda, a M. Marius Dau- 
vin de Prud’homme. L’heureux 
couple demeure a Prud’homme. Pe i 
de temps anres. Mile Amicjue Lio- 
gier de Prud’hbmme unissait. sa des- 
tinee a celle de M. Ernest Perrault 
de Vonda, Le mariage avait lieu a 
Prnd’homme mais nous avons le 
plaisir de voir le jeune couple de- 
meurer parmi nous. Tout derniere- 
nent, Mme Vve P. Marcotte de Pru¬ 
d’homme enonsait M. Ronaldo Mar- 
chand de Vonda. Ces mariages out 
de<a etc annonces sur le “Patriote” 
mais nous tenons a offrir aux heu- 
reux maries tous nos *voeux de bon- 
heur. 

A la premiere reunion de l’hiver, 
le club de chant a elu ses officiers 


* * * * * * 

teur est to.ujours M. A. de Margerie. 
Il y a aussi grande activite au club 
dramatique Montcalm. Le resultat 
en sera devoile vers la mi-decembre. 
Attention, amis des environs! 

Aux liseurs du village et des en¬ 
virons: si vous desirez avoir do 
bonne lecture francaise, vous etes 
invites, par M. de Margerie a vous 
adresser au bureau de l’A.C.F.C. .11 
sera tres heureux de vous prefer des 
livres, et vous troiiverez la un choix 
merveilleux. 


4* 

docteur ne nous laissera pas languir 
longtemps dans l’attente; ce serait 
contraire a notre sante et nous sa- 
vons qu’un argument de cette sorte 
merite la serieuse consideration 
d’un docteur. 

St-Brieux 


Regina 


Vive Sainte Catherine 


DISTRIBUTION DE 
TION DU COMITE 


PRIX, ELEC- 
PAROISSIAL 


pour la nouvelle saison; ce sont: pre- j Dr J.-B. Trudelle, puisqu’il a de si 
sidente, Mme N. Lepage; vice-presi- j bons organisateurs, puisqu’il salt 
dente, Mme R. Vaesen; secretaire, jl’accueil favorable fait a ses invita- 
Mlle Berthe Guinament. Le direc- 'tions. nous exprimons le voeu que le 


Le dimanche, 25 novembre, nous 
avions, a la salle paroissiale, uno 
soiree pour la distribution des prix 
de franqais et Selection du comite 
de l’A.C.F C. pour l’annee procliaine. 
Le programme de cette soiree com- 
La bonne id6e que celle de cele- prenait le chant de nos “Refrains 
brer Sainte Catherine! Pour preuve, Populates” et quelques declama- 
1c grand nombre de persortnes qui tions par les enfants des ecoles de 
ont repondu a l’invitation du Comi- La paroisse, plusieurs morceaux de 
te “.To n’aurais iamais cru ciu’il v niusique avec annonces et nouvelles 
avail tan? dc Canadiens fran C ai S k locales, lo tout sur un systeme qui 
Regina!” fit remarquer un bon Ca- rapprochait le plus passible d’un 
nadien de Montmartre en presence [ programme de radiodiffusion. Ce 
de l’assistance qui rempPissait la i ^ llt un vrai succes. Comme l’entree 
saPe Sainte-Marie le soir du 27 no¬ 
vembre. De fait, en soustrayant 
quelques personnes de langue an- 
glaise, quelques Canadiens du de¬ 
hors comme de Forget, de Wolseley, 
de Mutrie... nous etions bien au has 
mot cent soixante. 

Et tous se sont amuses ferine. Jeu 
de cartes, gouter, bonne tire cana- 
dienne, que sais-je encore, chacun 
des articles du programme fut pre¬ 
pare avec prevoyance et conduit 
avec entliousiasme. Les prix fu- 
rent chaudement disputes; pour un 
moment, Monsieur S. W. Jean en per- 
dit l’equilibrc en face d’un serieux 
cas de conscience, mais il reprit vite 
son aplomb et proclama heureux ga- 
gnants les noms suivants: 

Mile S. Lacoste 
M. F.-A. Saint-Julien 
Mme H. Vermette 
M. M. de Roman et 
M. Harry Adams et ses musiciens 
nous regalerent d’un programme va- 
rie et interessant. 

En un mot, ce fut une tres agrea- 
ble soiree. Nous en sommes recon- 
naissants a M. J.-A. Letourneau, son 
devoue comite et toutes les person¬ 
nes qui ont contribue. Je n’entre- 
prenarai pas de donner des noms, 
car au dire de M. Letourneau, ils sont 
si nombreux qu’il serait bien facile 
d’en omettre l’un c ? Tautre et ce se¬ 
rait plus que regrettable puisque 
tous et chacun ont droit a une men¬ 
tion honorable. Nous en sommes 
ceonnaisSants a notre president, le 


j etait gratuite, la salle etait comble, 
tous se sont fait un devoir de venir 
a cette seance, et y celebrer la Ste- 
Catherine en mangeant de la tire. 

Apres la lecture des activities et 
des differents rapports de l’annee, 
on proceda a l’election du comftc 
de l’A.C.F.C. 

President honoraire, R. P. Barbier 

Aumonier, R. P. Rivard. 

Membres du coinite: J. Aubin, J.- 
E. Bachand, J. A. Carfantan, P. Co¬ 
quet, H. Hamonic, J. Menard, H. F. 
Tetreault. 

MARIAGE 

Le mercredi, 28 novembre, le R. 
Pere Barbier unissait, par les liens 
sacres du mariage, M. Eugene Car¬ 
fantan et Mile Eugenie Nedelec, tous 
deux nes a St-Brieux. A Tissue de 
la grand’messe, les nombreux pa¬ 
rents se reunirent chez M. A. Nede¬ 
lec pour celebrer les noces et, le 
soir, grande reception a la salle pa¬ 
roissiale. Le grand nombre des in¬ 
vites presents et la bcaute des ca- 
deaux donnes prouvent Testime dont 
les nouveaux maries sont entoures 
dans la paroisse. 

Aux nouveaux epoux, nos sinceres 
voeux de bonheur. 



LIGUE PROFESSIONNELLE 


LIGUE NATIONALE 

Division canadienne 

J G P 

Toronto . 9 8 1 

Maroons. 7 5 2 

Americains . 6 4 2 

St-Louis .10 1 9 

Canadiens . 6 15 


N Pts 
0 16 


10 

8 

2 

2 


Division amerieaine 


Chicago 

Boston. 

Detroit 

Rangers 


.T 

8 

8 

9 

7 


G 

5 

5 

4 

2 


P 

3 

3 

5 


N Pts 
0 10 
0 


LIGUE INTERNATIONALE 


London 

Buffalo 

Syracuse . 

Windsor 

Cleveland. 

Detroit . 

Lrs parties 


.T 

. 10 

.9. 

.. 8 

9 

J. 7 

....11 

nulles 


P 

2 

.4 

3 

5 

4 

6 


N 

1 

1 

1 

0 

0 

3 


10 

8 

4 


Pts 

14 

8 

8 

8 

6 

4 


ne comptent 


pas pour la position 

LIGUE C AN A D O- A MER TO 1 A INF 


Boston . 
Providence 
Ouebec 
Philadelphie 
New Haven . 


J 

11 

9 

... 8 

.. 9 
... 8 


G 

4 

4 

3 

4 
3 


P 

4 

3 

3 

4 

5 


N 

3 

2 

2 

1 

0 


Pts 

11 

in 

s 

9 

6 


Quarante-Heures 


Bellevue 


Prix reduits pour 


EXCURSIONS D’HIVER 


A LA COTE 
DU PACIFIQUE 

A Vancouver, Victoria, Ne^ 
Westminster et Prince-Rupert. 

Billets en vente tous les jours du 
15 nov. 1934 au 28 lev. 1935. 

Retour limile au 30 avril 1935 

Passages attrayants en Califor- 
nie et Honolulu. 


AL’EST 
DU CANADA 

A, Toronto, Ottawa, Montreal et 
litres centres de l’Est, avec pri- 
fil£ges d’arrets. / 

fillets en vente tous les jours du 
dec. 1934 au 5 jam. 1935 
Retchn* limite a trois mois de la 
date dKla vente. 


AU CENTRE DES ETATS^NIS 

Du Ma'nitoba (Winnipeg et ouest) Saskatcl^wan et 
Alberta & Des Moines,/Minneapolis, Duluth, Chicago, 
Kansas City et quelq/ues autres endroits. Billetsxen 
vente tons les jours du ler decembre, 1934 au x s5 
janvier, 1935. Retour limite a trois mois de la date'' 
de la vente. 

Pour plus amples details voyez votre agent local 

CANADIEN NATIONAL 


PARTOUTDANSLECANADA 


CHARBON et BOIS 

BOIS et CHARBON 

Nous avons un grand su*ck de differentes marques de 
charbon ainsi que de touteVsort^s de bois. Vous pouvez 
avoir juste ce que vous desirez a notre cour 

TELEPHONBZ 2 2 7 3 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D'OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 


La Ste-Catherine 

Le 25 novembre, en. l’honneur de 
la Ste-Catherine, nous avons eu le 
plaisir d’avoir une jolie soiree or- 
ganisee par les institutrices de l’eco- 
lode Bellevue. Miles Dorothee Des- 
autels et Marguerite Gareau etJeurs 
eleves. La soiree comment par 
une partie de cartes. Les prix fu- 
rent gagnes par M. Herve Grenier 
et Mile Julie Gaudet. Ensuite on 
fit la distribution des prix et diplo- 
mes que les eleves ont obtenus au 
dernier concours de fran^ais. Nos 
felicitations a tous ceux qui ont ob- 
tenu ces prix. Continuez, chers pe- 
ti f s enfants, a toujours bien appren- 
dre le fran^ais. Durant la veillee, 
on passa la tire et on se regala a qui 
mieux mieux en mangeant cette bon¬ 
ne tire de chez nous. Pour clotu- 
rer la veillee, il y eut un joli pro¬ 
gramme de chants et de comedies, 
qui fut tres bien reussi. Nous de- 
sirons remercier tous ceux qui ont 
travaille a faire de cette soiree un 
veritable succes, particulierement 
Mile D. Desautels, car si nous avons 
eu une belle soiree e’est bien grace 
a son zele et a son devouement que 
nous le devons. Elle merite encore 
mieux nos felicitations, puisque 
elle est dans la paroisse seulement 
depuis quelque temps, mais nous es- 
perons qu’elle restera longtemps 
parmi noils afin d’avoir le plaisir 
d’assister encore aux belles fetes 
qu’elle sait si bien preparer. Nous 
avions le bonheur de voir present a 
cette soiree, M. l’abbe Robert, cure 
de Batoche. 

Baptemes 

Joseph Ghistlain, Antoine, Michel, 
enfant de M. et Mme Lionel Gaudet. 
Parrain et marraine, M. et Mme Her¬ 
nias Gaudet. 

Marie, Regina Carmen, enfant de 
M. et Mme Gugdual Savidan. Par- 
rain et marraine, Cyril Klaine et 
Elise Savidan. 


Jack-Fish 


Nous avons appris avec .eine, que 
M. Charles Baillargeon i:ait tombe 
subitement malade. Il a ete con¬ 
duit a l’hopital par M. le cure de 
cette paroisse.. Apres quelques 
jours passes a l’hopital, il a ete 
reconduit a son domicile. Nous 
avons appris qu’il allait un pen 
mieux; nous formons nos meilleurs 
voeux pour son retablissement. 

M. Jos. Baillargeon, de la Colom- 
bie canadienne est venu rendre vi¬ 
site a sa famille ainsi qu’a ses agiis. 


Nous avons eu nos Quarante-Heu¬ 
res du ler au 3 novembre. M. 1c 
cure nous a felicites pour Tassistan- 
ce qu’il y a eu a chaque office, ainsi 
que des nombreuses communions. 
Oui, a St-Leon, il y a de bons Chre¬ 
tiens, car il y en a qui restent tres 
loin, et malgre cela, ils ont fait cie 
bons efforts pour verUr loux fois 
par jour aux offices. A St-Leon, 
nous aimons notre bon cure et te¬ 
nons a lui prouver que nous som¬ 
mes de fervents chretiens. 

Partie de cartes 

Il y a eu une partie de,cartes au 
profit de la nouvelle ecole, qui «•: 
ete un beau succes, Le comite de 
cette soiree 1 a decide que si toutefois, 
Tecole ne pouvait s’ouvrir au vil¬ 
lage, le montant de cette soiree se¬ 
rait remis a M. le cure, ceci pour les 
profits de la paroisse. 

Visites 

Mme et M. Noel Gervais et Mile et 
M. Aurelie et Emile Arcand, sont al- 
les voir leurs parents et Mile et M. 
Arcand sont alles rendre visite a une 
de leurs soeurs. Ils sont restes 
la-bas plus d’une semaine et sont 
revenus enchantes de leur voyage 
qui s’est effectue en automobile. 

M. notre cure, Tabbe Coursol, i 
f ini sa visite paroisiale, esp^- 
rons que la benediction qu’il a ap- 
portee a chaque famille aura fait 
beaucoup de bien. 

Comme l’hiver est a la porte, nos 
pauvres cures de campagne se 
trouvent plus solitaires; malgre 
qu’ils soient entoures de beaucoup 
monde. Alors, de temps a autre, allons 
leur rendre visite, car en ces temps- 
ci les veillees sont longues et je 
suis certain que cela leur fera plaisir 
que d’aller les distraire quelque pen. 

Anniversaire 

Le 18 novembre, il y a eu cliez M. 
Antonio Morin, un grand souper, ou 
la parente et plusieurs amis furenl 
invites, ct ceci en Thonneur de leur 
vingtieme anniversaire de mariage. 
A M. et Mme Morin nous souhaitons 
nos voeux de longevite. 

M. Pierre L’Heureux a fait agran- 
dir sa maison, afin de pouvoir agran- 
dir son magasin, ainsi que le bureau 
de l’office des postes. 

Messieurs les chantres exercent 
une nouvelle messe pour le jour de 
Noel; ce sera du nouveau pour St- 
Leon, car depuis si longtemps que 
Ton chante les memes messes. Done, 
bon courage, messieurs les chantres 
et chantez-nous une messe de tou- 
te beaute en ce beau jour de Noel. 


le mieux; felicitations a nos institu¬ 
trices et instituteur. 

Un joli coussin, offert par M. Lu- 
cien Houde, et une caisse de pom- 
mes furent mis en loterie. 

M. l’abe Ferland fut l’heureux gar 
gnant du coussin, et M. Arsene Ken- 
ler, de la caisse de pommes. 

Enfin, d’apres ce que Ton a pu 
voir dans la salle, tout le monde 
s’est bien amuse. 

Deces 

C’est avec peine que les parois- 


Un journal qui 
arrive a son heure 


Les services qu’il rendra aux 
speculateurs canadiens- 
frangais 


requier* dos machineries pins on 
moins dispendieuses de toutes sor- 
tes. Elle fournit du travail a des 
milliers d’ouvriers qui a leur tour 
disposent d’un pouvoir d’achat aui 
fait marcher une foule d’autres in¬ 
dustries etd ’autres commerces. 

De cette source de revenus tou- 
iours croissants, dc cette manne one 
la Providence nous a menagee, -les 
Canadiens fran^ais ont-ils su, sn- 
vent-ils prendre la part legitime qui 
leur revient? 

N’est-ee pas la une preuve aue les 
Canadiens frangais ont absolument 
besoin d’un organe qui traite exclu- 
sivement des questions relatives a 
l’industrie ct aux valeurs miniercs, 
qui fournisse regulierement a ses 
Ic^tcurs tous les renseignements 
desirables, aide aux agents de chan¬ 
ge a aecroitro leur clientele et a 
faire plus d’affaires? C’est pour 
repondre a ce f imperieux besoin 
que le Canada *Minier a ete fonde. 

En remplissant le' role qu’il s’est 
impose le Canada Minier contribue- 
ra, croyons-nous, a developper en¬ 
core davantage l’industrie miniere, 
source d’une si grande richesse pour 
notre pays, pour notre province, a 
sauvegarder les epargnes dii public 
on lui faisant faire de bons place¬ 
ments et en le mettant constamment 
en garde contre les ecumeurs de ses 
economics. 

Nous esperons done que les cour- 


Nous reproduisons quelques tran¬ 
ches d’un article du “Canada Mi-; tiers cn valours minieres, le public 
nier”, nouveau journal, qui traitera ' en general, reserveront un bon ac~ 
exclusivement des valeurs minieres | cueil au Canada Minier et lui donne- 
jsiens de Storthoaks ont apris la mort au Canada, le premier journal frau- ront l’appui et l’encouragement qu’il 
de Mme Earl Peters (nee Anna Pa- cais, parait-il, a exposer ce A te bran-; se croit en droit d’attendre. D’n- 

Iradis, qui laisse, a part son mari. che n otre richesse naOionale. I! J vance nous les en remercions. 


trois peti’s filles en bas age. Elle ; est desCne a rendre de grands ser- f 
etait passee au milieu dc nous com- vices ^ j a population francaise. Nous 
me unc image vivante de la bonte. j u j souhaitons la bienvenue et lui 


(1) De Montreal. 


dc la piete et de la charite. 

Nos sinceres condoleances a la 
famille bien eprouvee. 

Notre secretaire de la municipa- 
lite a aussi appris la mort de sa me¬ 
re, Mme Ludger Paradis, decedee en 
Colombie, a l’age de 64 ans. Une 
messe sera chantee a son intention, 
pour le repos de son ame, ici a Stor¬ 
thoaks. 

Miles Irene Paradis, Albina et Re¬ 
gina Chicoine, ces deux dernieres, 
filles de M. Arthur Chicoine, sont 
a l’hopital, mais on espere prochai- 
ncment leur retour parmi nous com- 
pletement gueries. 

Accident 


Dos raide et douloureux 


presentons nos voeux de succes. 

Nous presentons aujourd’hui au 

public ca nadien et cn particulicr a Mm A J. B. Flamming de Neepawa, 
ceux qui sont interesses d’une ma- Man., (Vrii: “Au cours du mois de 
nie^e quelconque dans l’industrie et janvier V fus iirisc d’un mauvais 
les valeurs minieres le premier nu- rhume qu\ me laissa lo/dos raide et 
mero du Canada Minier. (1) douloureux^ Je fis alors venir unc 

bouteille d’o^sai de Novoro ct une 


Alfred Bourget, un de nos plus * 


En creant ce nouveau journal nous 
nous sommes propose un double 
but: celui d’abord de combler une 
lacune, puisque presentement il 
n’existe dans notre province aucune 
revue miniere de langue francaise. 
tandis qu’il y en a plilsicurs de lan 
gue anglaise. et en deu-xieme lieu de 
renseigner autant que possible, ct 
cela d’une maniere parfaitement in- 
dependante et impartiale, nos fu- 
turs lecteurs et abonnes sur Tune 


Storthoaks 


Distribution de prix 

Dimanche, 25 novembre, nous a- 
vions notre distribution de prix ac- 
compagne d’un joli programme don- 
ne par les enfants des trois ecoles: 
St-Thomas, Bolton et St-Edmond. 
Ces enfants ont vraiment fait pour 


estimes citoyens, s’est fait frapper 
par une automobile, mais il n’y au¬ 
ra pas de suites seneuses, il faut 
l’esperer. 

Divers 

M. l’abe Ferland a commence sa 
visite paroisiale, lundi, le 26; nous 
lui souhaitons bien du succes et sur- 
tout du beau temps. 

La plupart de nos gens sont reve¬ 
nus de presser de la paille du N. O. 
et de Test. 

Nous avons eu au6si la nomina¬ 
tion pour le conseil municipal. Lu- 
cien Houde, comme conseiller, fut 
elu par acclamation, il remplace Er¬ 
nest Toupin, parti dans l’Est. 

Baptemes 

A M. et Mme Albert Blerot, un 
garqon, baptise Gerard, Gaston, 
Jean. Parrain et marraine, M. et 
Mme Gaston Blerot, oncle et tante 
de l’enfant. 

A M. et Mme Pierre Lon^pbee, un 
garqon baptise Reid, Stewart, Do¬ 
nald. Parrain et marraine, M. Vin¬ 
cent Kyle et son epouse. 


des branches d’activites les plus im- 


portantes dc notre pays. 

De 864,420,000 qu’qlle etait en 
1900 la valeur de la production mi¬ 
niere du Canada avait passe en 1929 
a $310,850,000. Cependant cette va¬ 
leur ne donne qu’une idee bien lm- 
parfaite de l’importance de nos mi¬ 
nes comme actif national et comme 
element de force economique. Nos 
chemins de fer sont en effet redeva- 
bles a l’industrie miniere de plus 
de 35 pour cent du tonnage total 


de liniment OJeolo du.Dr Pierre et a 
lieine avais-je\emplove la moitie de 
ices remedes q^ie rnts nieiix dispa- 
raissaient. Dopui/; lors je n’en ai 
plus ou de trace\”/ Ces d(mx reme 
des sont devenus fameux pour 1 •• 
traitement des dauleurs .soi-disnnl 
rhumatismales, lumbago, endureis- 
sement des jointures \t autres maux 
pour lesquels/ l’emploiNd’un bon li 
niment est ki conseiller. \Si vous ne 
pouvez l’obtfenir dans votre voisina- 
ge ecrivez a Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


transports. L’exploitation miniere moi. 


CE QU’ON ENTEND 

Le pere. — Je regrette, mon gar- 
qon, mais cette position que j’avais 
sollicitee pour toi a ete prise. 

Le fils. — Vraiment? Je me de- 
mande qui l’a obtenue ... 

Le pere. — Heu!... heu!... c’est 


En visite a nos bureaux 


M. Ernest Bernard de Prince-Al¬ 
bert. 

M. Wilfrid Cyr de Debden. 

M. P. Chatain d’Edmonton, Alta. 
M. Pierre Comeault de Duck-Lake. 
Mile Regina Boutin et M. Armand 
Boutin de Domremy. 

M. Phil. Bouffard de Ferland. 

M. Demay de St-Brieux. 



D E FAIT, il vous en prend pour moins de lfi de ^ 
Poudre a P&te “Magic” pour reussir un gros 
gateau a 3 etages. Et songez qu’elle vous assure 
des rSsultats satisfaisants chaque fois! Faut-il 
s’etonner ensuite si les plus grandes autorites 
culinaires au Canada vous conseillent de ne pas 
risquer 1-usage de poudre a pate mediocre? Cuisez 
avec la “^agic” et soyez certaine! 


MAGIC 

FABRIQUEE AU CANADA 


“NE CONTIENT PAS D’ALUN.” 
Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la 
Poudre a Pate “Magic” ne con- 
tient ni alim, ni aucun in- 
gredient nuisible. 
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NOUVELLES 


Un emprunt 

de $1,200,COO 

QUATRE VILLES DE LA SASKAT¬ 
CHEWAN DEMANDERAIENT UN 
EMPRUNT DE PLUS D UN MIL¬ 
LION — LE CABINET SUPPOR- 
TERAIT CET EMPRUNT 

REGINA. — Quatre villes de la 
Saskatchewan ont presente une re- 
quete au gouvernement provincial, 
le sollicitant de leur prefer son appni 
pour la negociation d’un emprunt du 
federal. 

La sonime totalitaire requise se- 
rait approximativement de $1,200,- 
000, repartie ainsi: 

Regina .$580 000 

Moose-Jaw . 320.000 

Saskatoon . 220,000 

Prince-Albert . 80,000 

Le gouvernement approuve ceU^ 
demande et promet tous ses efforts 
aupres d’Ottawa. L’emprunt serai t 
pour fins de secours.. Le gouverne¬ 
ment a deja permis aux parties inte- 
ressees de s’adresser a Ottawa; cette 
procedure etait necessaire. 

Le premier ministre Bennett n’a 
pas fait un secret de sa volonte bie i 
determ 1 ’nee d’exiger “de pressantes 
raisons” pour consentir de nouveaux 
prets apres tout ce qu’elle a recu. I - 1 
premier ministre Gardiner a fait par 4 : 
aux represeotants des villes en ques¬ 
tion de la necessites d’offrir de “pres¬ 
santes raisons”. 


Holt demissionne 


MONTREAL. — Apres 26 anS, s’ 
Herbert Holt a abandonne la pres 
dence de la Banque Roya’e du Can 
:1a. Lui succedc, Morris W. Wilso 

Deux religieuses esquimaudes 

v:cl?me3 cle T eur devouement 

HOPER BAY, Alaska. — Deux re 
ligieuses de Notre-Dame de la Neig 
qui soignaient les malades aux cour 
d’une epidemic a la mission des Je 
suites america ; ns de Hooper Bay 
dans l’Alaska, sont tombees mala (hr 
elles-memes et ont succombe. 

La congregation indigene de No 
tre-Dame de la Neige, fondee il y , 
deux ans seu'ement a la mission d« 

; la Petite Soeur Therese a Hoope 1 
I Bay, s’occup? snecialement de Tins 
[truction des enfants. 

Greve presque terminee 

EDMONTON. — La greve du grain 
dans le cen're de l’Alberta est prat 
quement terminee, les fermiers de h 
region de Willing Ion ayant clecirh' 
de mettre fin au blocus du mouve- 
ment du grain aux entrepots. 


BENNETT A WINNIPEG 

Il est passe par Winnipeg, apres une 
courle visite a Calgary, Alberta 


Winnipeg. — Le premier ministre 
Bennett est passe par ici en route 
pour Ottawa, apres une cour e vi¬ 
site a Calgary. Vous pouvez dire, 
declara M. Bennett aux journalistes, 
que je suis alle a Calgary et que j’ai 
joui de mon voyage. Le temps a 
ete beau et j’ai rencontre une foule 
de vieux amis. Je n’ai pas remar- 
que de signes de detresse en cette 
ville avant d’avoir lu les journaux. 
Et vous pouvez dire que le parti con- 
servateur est toujours fort dans 
l’Ouest. Il y a aussi une autre cho¬ 
se que vous pouvez dire. Si certai- 
lies personnes, et je ne mentionne 
aucun nom, prenaient conge aux 
Etats-Unis sans revenir au pays, el- 
les ne nous manqueraient guere. 

Le premier ministre n’a ete qir 
quelque temps a Winnipeg et est 
parti immediatement pour Ottawa 
Des conservatcurs en vue etaient a 
la gare pour le recevoir. 


BARNETT, REVISEUR 

REGINA. — John Barne't, ancien 
sous-ministre des ressources naturel¬ 
ies est rendu a Regina comnre de’e- 
gue d’Ottawa en quality de reviseur 
de tous les argents verses pour le 
secours a la province par le gouver¬ 
nement federal. Il residera dans 
l’edifice du bureau de poste et se 
tiendra en contact continuel avec le* 
autorites provinciales. Le premier 
ministre Gardiner a annonce que le 
gouvernement federal donnerait 
bientot de nouvelles sommes pour 
l’assistance publique et la restaura- 
tion de l’agriculture. 


L’ASPECT DES BILLETS DE 
LA BANQUE DU CANADA 

L’hon. Rhodes explique les nuaa- 
I ces diver&33 qu’ils adopteront 

OTTAWA. — L’hon. E.-N. Rhodes 
, ministre des Finances, a fourni de i 
derails sur l’aspect que presenteront 
:!es bille's de la Banque du Canada 
4<es denom’nations de ces billets se 
rant de $1, $2, $5, $10, $20, $50, $50" 
et $1 000. Les traits de sir John A 
MacDonald, premier ministre do 1 
confe leration, et de sir Wilfrid Lau 
rier, le grand chef liberal, apparai 
t~ont sur les billets de $500 et d 
$1 000 respectivement. Le portrai' 
du roi George V figurera sur les bil 
lets do $1; celui de la reine Marie sir 
les b’llets de $2 et celui du Princ' 
de Galles sur les billets de $5. Les 
bille's de $10. $20, $50 et $200 porte- 
ront l’image de la nrincesse Mary, do 
la princesse Ehzabeth, du du 
d’York (4 du due de Gloucester res 
pectivement. 

Au ve~so, ces billets presentero"' 
des figures allegoriques s 1 rnboli 
sant ragriculture, l’energie electr ; 
que, le transport, etc. 

r salaires seraient retablis 

OTTAWA. — Les employes du 
gouvernement federal ont ete heu 
reux d’apprendre que le premier mi¬ 
nistre R.-B. Bennett a laisse enten¬ 
dre que leurs salaires seraient reta¬ 
blis avant longtemps. M. Bennett, 
dans un ton enjoue, a aussi fait allu¬ 
sion aux prochaines elections fede¬ 
ral es. 

La Presse Canadienne rapportc 
que M. Benne 4 t a affirme que son 
gouvernement serait reelu triompha- 
lement en “appreciation des servi¬ 
ces rendus au Canada depuis quatre 
ans.” 


La Grande Vente 

'"RAND TIRAGE FINAL 

Brodeur est Theureux ga~ 
Rant du deuxieme de $150 

ler prix, $250 John Baird, de Da¬ 
vis, Sask.; 2e, $150, Wdlliam Brodeur 
le la ville; 3e, $100, C. Marce, $100. 

4e et 5e prix de $50 chacun, S. Lu- 
kaschuk et J. W. Wright, tous deux 
le Prince-Albert. 

Les gagnants des prix de $25 fu- 
~cnt Mme George Kiewel, J. H. Po- 
cha, Mile A. Simpson et John Gabel, 
‘ous de la ville. 

Les gagnants des prix de $15: 
W. S. Britton, de la ville; Mme F. 
Clark, Saskatchewan Forks; R. T. 
Halcro, Mme H. Gee, et Sam Shew- 
chuk, tous de la ville. 

Gagnants des prix de $10: G. R. 
Russell, F. X. Brunelle, Joe Poulin, 
Mme R. W. Williams, Dorothea 
Blake, de Prince-Albert; P. Lysak, 
Domremv; Ellen McBride et E. Sho¬ 
re, de Prince-Albert; Lucille Rheault 
de Henribourg, et A. Peterson de In 
ville. 

Gagnants des prix de $5: N. GPlis, 
Allan Barsky, M. Doray, Patricia 
Moore, Airs. L. S. Bowman, tous de 
Prince-Albert, et M; rtle Wright de 
Paddockwood. 


LE ROI GEORGES OUVRE LE PARLEMENT 


L’avenir du Canada 

T 1 depend de la generation ac- 
tuelle. dit Tex-ministre 
de la justice 



CHEMISES 

Swantex 

“ Tooke” 


DROIT RECLAME 


RIMOUSKI. — L’avenir du Cana¬ 
da depend de la presente generation, 
a declare l’hon. Ernest Lapointe, ex- 
ministre de la justice, aux eleves du 
-eminaire de Rimouski. M. Lapointe 
est un ancien du college de Rimous- 
ki. 

En discutant la possibility d’amen- 
dements a l’Acte de l’Amerique Bri¬ 
tan nique du Nord, M. Laoointe a 
declare: “Il est vrai que j’ai dit que 
la rupture du lien federal serait un 
suicide national, mais je reclame 
"our le Canada le droit d’amender sa 
constitution. Un tel pouvoir, cn- 
toure de sauvegardes adequates et 
essentielles, serait pour les droits 
orovinciaux et minoritaires une 
meilleure protection que le systeme 
actuel qui est incertain et non pre¬ 
cis. / 

L’orateur conseille aussi d’ensei- 
gner 1’agricuPure dans les ecoles 
orimaires. 


Cette photographic a et6 prise lors de l’ouverture du parle- 
ment. En haut, Leurs MajestSs se rendant du palais Buckingham 
k la Chambre. En Bas, les gardes quittent la Chambre des Lords 
apr£s avoir inspects les voutes. Antique tradition: , 

Propositions americaines “CeSSer le feu” 


LONDRES. — Les delegues ameri- 
cains a la conference navale du de- 
| sarmement ont suggere aux repre- 
; sentants de 1’Angldterre une entente 
suivant laquelle ces deux puissances 
navales ne pourraient augmenter 
leur "armement naval pour se mena- 
i cer reciproquement mais garderaient 
leur liber-e de construire des navi- 
res pour rencontrer les deveh>ppe- 
! ments de la force navale du Japon, si 
on s’eloignait du traite naval de 
Washington. 


A Fetranger 

La session 

en Angleterre 

LE DISCOURS DU TRONE 


Un avertissement 

a l’Angleterre 

! CANBERRA. — Le Dr Earle Page, 
premier ministre de 1’AustraHe, a 
averti la Gra^de-Bretagne que si elle 
ne se desist ait pas de sa presente po¬ 
litique tarifaire, e’le s’attirerait des 
rep~esailles de ce dominion. 


Aux Antilles 


W. J. Tupper, lieutenant 
gouverneur 


WINNIPEG. — M. W. J. Tupper, le 
fils de run des Peres de la Confede¬ 
ration, sir Charles Tupper, a ete as- 
sermente eomnie lieutenant gouver¬ 
neur du Manitoba; il succeJe a M 
James D. McGregor, qui s’est retire. 


M. Cartier assermente 


PAS DE LIEUTENANT 
GOUVERNEUR 


OTTAWA. — M. Hepburn, premier 
ministre de la province d’Ontario, 
vient d’annoncer qu’une resolution 
sera presentee a la Chambre, lors de 
la prochaine session, demandant l’a- 
bolition de la fonc 4 ion du lieutenant 
gouverneur. “Je n’ai rien contre ie 
Dr Bruce; e’est le premier gentil- 
homme du monde. Il s’agit tout sim- 
])lement d’unc question de princi- 
pe et il appartient a la legislature (1c 
decider si nous pouvons maintenir 
cette fonction et la residence prin- 
ciere a Toronto. 


OTTAWA. — M. Jacques-Narcisse 
Cartier, le nouveau membre bilingue 
de la commission canadienne de la 
radiod’ffusion, a ete assermente 
dans ses fonctions par M* E.-J. Le- 
inaire C.R., (i.M.G., greffier du con- 
se’l orive et il a assume son noste a 
la viee-iiresidence de Radio-Etat. 

M Cartier, un des pionniers cana- 
diens dans la T. vS. V. et la radio-com- 
m Plication, succede a M. Thomas 
Maher eomnie representant de l’ele- 
ment canaJien-fran^ais a la vice- 
presidence de la commission. Il 
apporte a ses nouvelles fonctions 
une grande competence technique. 

Declaration 

“Il est comnrehensible, declara 
M. Cartier, que je ne puis pour le mo¬ 
ment declarer rien de bien precis ail 
suiet de mes plans. Je suis a peine 
arrive et il me faudra plusieurs se- 
maines encore pour embrasser dans 
tous ses details le fonctionnement d<? 
la Commission. Je puis affirmcr 
toutefois que, d’ici Noel ou le Jour 
de l’An, il y aura dans nos program¬ 
mes d’interessantes innovations 
qui plairont surement aux radiophi- 
les de la langue fran^aise.” 


LONDRES. — Le discours que le 
Roi a prononce a l’ouver*ure de 1 \ 
session parlementaire reaffirmait la 
resolution que le gouvernement a 
prise de poursuivre ses efforts pour 
maintenir la paix et de chercher a 
cette fin, une cooperation interna- 
tionale et un accroissement de l’au- 
torite de la Society des nations. Au 
sujet de la revision de la constitu¬ 
tion indienne, le discours exprimait 
I’espoir q ie les deux Chambres n’au- 
ront qu’un but, en abordant ce pro- 
bleme: augmenter le bien-etre dc 
I’Empire. Enfin, le discours annon- 
gait les projets suivants: subven- 
tionner les cargos irreguliers, amc- 
liorer l’habitation, accelerer l’orga- 
nisation des communications ae- 
riennes de 1’Empire. 


LONDRES. — On a annonce que 
le due de Gloucester, troisieme fils 
du Roi. qui a assiste aux fetes du 
centenaire en Australie, passcra 
t M ois semaines dans les AntiVes an- 
glaises, mais nc visitera pas le Ca¬ 
nada. 


L’opinion de Baldwin 

LONDRES. — En cas d’urgcnc ?, 
dont il n’y a pas d’indices pour le 
moment, la Grande-Bretagne ne se¬ 
ra pas prise a l’improviste, a-t-il ete 
declare en Chambre des Communes, 
pendant un important debat sur la 
defense imperiale. 

Stanley Baldwin, lord-president 
du Conseil, ne croit guere a la de¬ 
claration precedente faite par Wins¬ 
ton Churchill, a savoir que l’Allo- 
magne aura une force d’aviation su- 
pericure a celle de l’Angleterre en 
1936, et qu’elle s’anne de nouveau 
sur terre, sur mer et dans Fair. Bald¬ 
win dit que la force de l’Allemagne 
n’est pas la moitie de celle de l’An- 
gleterre. 


La restauration eco- 
nomique de !a France 

PARIS, — Dans un discours a des 
homines-d'affaires,- le premier minis¬ 
tre Flandin a annonce que son gou¬ 
vernement projette d’appliquer un 
programme. Il s’est borne a en 
laisser entrevoir certains aspects. Il 
a declare que des experts indique- 
ront les industries qui constituent 
un f u’deau pour le pays et cclles 
nu‘il faut proteger. Il a dit que la 
lu J te, que le president Roosevelt a 
faite a la crise sans porter at l eintc 
a la constitution des Etats-Unis 
montre ce qu’un chef de gouverne¬ 
ment peut faire avec l’apj>ui de Po- 
pinion publique. 


Sarrebriick, La Sarre.—Le Reichs- 
fuhrer Adolf Hi'ler a donne aux gros 
canons de la batterie de propaganda 
naziste dans la Sarre, l’ordre de ces¬ 
ser lc feu, 

Conformement a l’entente conve- 
nue avec le ministre des Affaires 
Etrangeres de France, M. Pierre La¬ 
val, par laquelle l’Allemagne paiera 
le rachat des proprietes minieres 
fran^aises dans la Sarre si la Fran 
ce abandonne sa campagne pour 
maintenir ce territoire sous l’egid 1 
de la Society des Nations, le chance- 
lier Hitler a donne instruction aux 
chefs nazistes de mettre la pedaie 
douce. 

Manifestations 

Les a^torites autrichiennes 
^rer^ent des mesures pour 
nrevenir une revolte naziste 
— Regain d’activite chez les 
nazis autrichiens. 

BERLIN. — Des etudiants . onl 
manifeste contre la Tchecoslovaquic 
devan 4 : la legation de ce pays. Ils 
ont chante des chants nazistes. 

EN AUTRICHE 

VIENNE. — Les manifestations 
d’etudiants qui ont eu lieu a Vienne 
avaient un caractere germanophile 
tel que les autorites autrichiennes 
autrichiennes ont pris des mesures 
pour preveiiir une revolte naziste. 
Ces manifestations etaient une re- 
ponse a des etudiants de l’Univer- 
site de Prague qui ont manifeste 
contre l’Allemagne ces jours dcr- 
niers. 

On observe un regain d’activite 
chez les nazis autrichiens. Ils ont 
recemment distribue des feuiPets de 
propagande ou ils qualifient d’“as- 
sassinat” l’execution des meurtriers 
du chancelier Dollfuss. 


Bilan d’une emeute 




Une belle ehrfhiise douce 
avec une a/parence de 
flannelle—c/pendant elle 
^ blanehit obmme le meil- 
leur drap flin. Chic etoffe 
quadrillee/t nuances unies 
—collet yttache — gran¬ 
deur 14 v / 17 — toute lon¬ 
gueur Qk> manches. 

\ 

(u mix DE 

$ 1.95 


PYJAMAS 

SWANTEX 

avec revers, avec parures 
en contraste. Grandeur:- 

// w x c : D : .$3.oo 


RALPH MILLER Ltd. 


915A\ enue Centrale 


Prince-Albert 


geurs ont ete blesses# quelques-uns 
grievement. On a tire des coups do 1 
feu sur les voitures et fait voler leurs 
vitres en eclats. Les employes au 
travail sur plusieurs tramways ont 
ete roues de coups. Vingt-six per¬ 
sonnes en tout ont du e re admises 
d’urgence a l’hopital. 

Revoke elouffee 

I 

LIMA, Perou. — Une revolte en 
trois villes contre le gouvernement 
du Perou a ete etouffee et plus de 
200 rebelles sont en prison. 

Un conflit a resoudre 


.vuih<3 n€tu I 


. . 


STAR 


i 


GENEVE. — Le “proces intente 
])ar les Yougoslaves contre la Hon^ 
grie a Geneve relegue dans Vombre, 
pour le momertt, la guerre du Gran 
Chaco et le prochain plebiscite de la 
Sarre. 


V 


■k a 'ca, va m m m 

rt SALON DE BARBIER 

0 25c 

i j 4 Pour une coupe de elieveu x 
parfaite aim^ez-vous a 

DORIE VILLE^EUVE 

Audessous ‘ du th^atre^^trand 

Avenue Centrale Prince-Albert 


UNEXCEILIO 


t , -t ««ac<KMNiasBcanR 


Amos Cigglr Store 

CIGARES CIGARETTES 
TAB^CS 

Stock complet ^de jaurnaux et 
de magazines 


COURTOIJ 




SERVICE 


Drs Borrowma 

CHIROP'RACTTCIENS G 
Annonce l’ouverture d 
125 — 12e rue Est 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

Consul tat ior 



orrowman 

ES DE PALMER 
bureau a 

Edifice Ford 

SHELLBROOK, SASK. 


SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE’ 1 POUR ANNONCER 





825—27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


Elies s’y opposent 

LONDRES. — Le refus de la Fran¬ 
ce et de lTtalie de concourir dans les 
modifications que l’on veut appo^- 
ter au traite de Washington est con- 
sidere eomnie un serieux retard 
dans la solution du probleme naval, 
suivant les commentaires recueiMis 
dans les centres anglo-americains. 


Le Japon accepte 

LONDRES. — Le Japon tenterait 
une. entente a propos du traite naval 
sur les bases du compromis britan- 
nique. 


Abrogation d’un traite 

TOKYO. — Le Japon invite la 
France et l’ltalie a se joindre a lui 
pour abroger le traite naval de Wa¬ 
rn T shmgton. 


L’lTALIE S’EXPLIQUE 

ROME. — Un communique offi- 
ciel public dernierement, fournit 
une nremierc explication au refill 
de l’ltalie de consentir a la requete 
de la France demandant l’extradi- 
tion du Dr An J e Pavelich et d’Egon 
Kvaternik, supposes chefs du coin- 
plot terroriste q li couta la vie au 
roi Alexandre de Yougos^vie. Ce 
communique dit que ni la loi penale 
italienne, ni les traites internatio- 
naux et l’usage ne justifient l’extra- 
dition des deux homines actuelle- 
ment detenus a Turin. 


LOS ANGELES. — Cette ville a etc 
le theatre de sanglan.s desordres 
imputables a la greve des employes 
de tramway et d’autobus. Il y a eu 
collision entre trois tramways que 
les grevistes avaient fait devier de 
leur route, et une vingtaine de voya- 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions r)»mplies avec soin 
\'ous iron verez ici\ont ce qui s*aclietc 
clans une pfiai^hiacie 



Magnet 


S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 

Nous ne tenons qtiQ des marclyfndis^s de premiere qualite 
et garantissons entierfcusatisfaction et nos prix sont plus avan- 
tageux que partout aillhnrs 

Notre personnel est hn/)ersonnel frangais toujours ae- 
cueillant et pret a vous reiuM^service. 

A votre prochaine visitp aRnnce-Albert rendez-vous en 
compte pour vous-meme. A /T oyez nbsKDrix. 

Nous nous tenons a/votre entiereM^position pour tout 
renseignement. 

Notre magasiii est situe dans FAvenue centrale en face 
du magas.n a 15 sous. 


Si ce sont des mettbles que vous voulez essayez 

COURTNEY’S 

d’abord , 

POUR MEUBLER UIwOYER 

Magasin de 

MEUBLES USAGES 

48, lOe rue Quest, I Prince-Albert 

MEUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 


\GKNT pour habits faits sur command^ 
t DRESSWELL CLOTHES t QU 


TELEPHONE 2226 

/ 

WARREN K COOK 


Service de nettoyage a sec et /(c pressage a la mode du jour 
Accordez votre clientele k ceux q\ii 1’apprScieront 
Carre Rowe -- ^n face du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 

Telephone 28 — lOeme rue Quest (Baker Block) 

2516 PRU)H:E-ALBERT, sask. 

Le bon depot oil vous tr^uverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quirfcaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des pfix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 

























































































































































































































































